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M  o  n  s  e  i  cr  Le  Ducaaccordè  &  accorde  par  ceBc 
aChriflofle  Plant  in  deponuoir  imprimer  les  Lettres  in~ 
terceptées du  Cardinal  Granuelle  ,  &  autres:  défendant 
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LETTRES  DV  CAR.DINAL 

DE     GRANVELLE. 


O  n  sr.  le  Preuoft,     Monf .  le  Prélat  de  M?Y€~ 
Sai<i&  Vaftz  m'a  apporté  voz  lettres  du  1 4  ^J  .m 
de  Fcburier;  parlefquelles  vous  me  donnez  jH  l9% 
ample  tefmoignage  des  bônes  partz  Se  qua-  dAtmL 
!itez  dudit  Prélat,  que  pour  le  temps  queie  ijix* 
l'ay  hanté  icy  ie  treuue  telles  que  vous  me 
divfles.  le  l*ay  fort  volontiers  veu:  Et  me  fuis 
efforcé  de  luy  faire bônechiere: Et  ayeferipe 
en  Court  pour  procurer  de  luy  faire  quelque  bon  recueil.  Il  me  ,t 
de(plai  ft  que  par  deçà  Ion  eftvn  peu  fèc  :&  que  nous  ne  nous  ac-  >, 
:ommodons  pas  comme  nousdeburions  pour  gaignercreditauec,, 
eftrangers.  Du  moins  feray  iemon  mieux  pour  le  remonftrer. 
Auflî  recommande  ie  bien  fort  laRequefte  de  fon  frère,  &  cel- 
le du  Secrétaire  le  Va(îèur,&  de  fon  père:  qu'eftee  que  ie  puis  de 
fîloing.     Ceft  moins  de  mal  que  Monfr.  le  Conte  d'Egmont  & 
Monfr.  deChampagney  {byentencoràGandjOiresqnefîeftroit- 
tement  tenuz.  CarfilonleseufttranfportéenZelande,ie  craintz' 
que  nous  n'en  euflîons  iamais  eu  bon  compte.  Si  ce  malheureux 
d'Oranges  fuft  tombé  mort  du  coup  ;  il  y  euft  heu  meilleur  efpoir 
de  les  recouurer.Ie  fuis  toufioursen  la  mefme  crainte  que  du  pafle: 
Que  pendâtq  ledit  d'Oranges  pourra  &  aura  crédit,  difficilement 
fe  pourra  obtenir  la  deliurance  dudit  Sr.  deChapagney.Sa  Ma'*.- 
enaefcritfortexpreflèmentà  Monfèigneur  le  Prince  de  Parme. 
Mais  cela  n'eft  de  befoing.  puifque  nous  voyôsauec  quelle  faneur 
il  nous  y  aflifte  delà  grace.Dieu  doint  que  nous  en  ayons  toft  quel- 
ques bonnes  nouuelles-,&  qui  (Monf r.  le  Preuoftjvoiisdointlac- 
compliflemétdevozdefirs:Enmerecomandantaffeâ:ueufement 
à  voftrebonnefbuuenance.de  Madrid,ce  19.  d'Auril  1  )  8 1. 

Vojîre  bon  Confrère  &  vray  amy  Anu  Card.de  GranueHe. 

La  fuperfeription  eftoit, 
A  Monff.  le  Preuoft  d'Aire  MeflH  Maximilian  Mo- 
rillon grand  Archidiacre  de  Malines  mon  bon  Con- 
frère &  amy. 
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ai  mf-  Àyf^  M  s?'  Ie  Prcn°ft>  îcn'ay  nulle  lcm'c  voflre,non  refpondue. 
j^^J   -IVJL  AcequeloncfcnptdcFranceJe  Prince  d  Oranges  demeu- 
35.<fA-  refurpied.nonobftâtlablelïurequeluyha  faiét  vnieuneBifcain, 
m'         urilMfa  qu'a  perdu  la  viedec^mondeenremprinfe:  Dieu  le  garde,  peult 
r»4w     eftre ,  pour  vn  autre  defleing.  Alançon  triutnphe  ;  mais  ce  fera  ia 
jrop*-    non  enracede  fer  ,  non  dttrabtt  9  comme  i'efperc$  encoircs  n'eft 
"  le  mois  de  May  pafl'é.       le  folicite  continuellement  tant  queic 
puis,l'enuoy  des  gens  de  guerre  aux  pays  d'embas;  &  fur  tour 
qu'il  y  aye  bonne  prouifion  d'argent,  le  vous  afsheure  que  à  moy 
ne  tient,  me  fouciant  peu  du  mauuais  gré  de  ceux  de  la  Ha- 
zienda;  pourueu  qu'il  fefacecequeconuientauferuicede  Dieu, 
&du  Maiftre,&  bien  des  panures  pays.  Grandes  appreftes  fe  font 
^  à  tous  couftelz ,  de  gens  de  guerre  ,  &  pour  mer  &  pour  terre, 
contre  ceux  que  nous  vouldront  nuire:  &efpcre  que  les  François 
nepourrot  acheuer  que  l'armée  du  Turq  vienne  cefteannée,quel- 
quepourfuite qu'ils  en  facenttant  par  l'Ambafladeur  ordinaire, 
<***»  „  cjj^cftàConftantinoble,  que  par  homme  exprès  3  que  la  Roync 

mereyaenuoyéparlavoyedeMarfèille;  puitq  par  lettres  q  nous 
auôs  frefehesde  Leuât,  Ion  nous  afsheure,  que  les  Perfiens  ont  do- 
né  vne  nounelle  dure  attain&e  aux  Turcqs;dont  Ion  eftoit  troublé 
à  Conftantinoble  : Jkfaifoytle  Turcq  ce  qu'il .  pûuuoyt,  pour  en - 
noyer 4000. GenitzaireS;&  3000 Spachisr&auoyt  mandé  àdeux 
Sanjaques,fe  tenir  prefts:&haftoitlon  lafefte  de  lacirconcifion  du 
fiîz,  pour  après  entendre  plus  à  certeà  la  refiftence;  puisque  Ted 
poir  d'accord  çeffeyt ,  &  Ion  ouuroyt  plus  lentcmeitten  larçenal^ 
en  Papprefte  de  l'armée  d j  mer. 

I'efpere  que  Monfcigneur  le  Prince  vous  aura  îadeliuré  la  no- 
mination de  Tournay  >&c  au  Doyen  de  S,  Goule  celle  de  Malines: 
Eti'ay  iaefcript  à  Rome  parle  précèdent  ordinaire,  pour  preue- 
5J  nir;  &  fe  trouuera  vers  mon^Audi^ur  M,  Leandro  Lana ,  &  vers 
J3  du  Blioul^toute  bonne  acîcfrelfe.  l'ayenuoyéma  procure  pourre^ 
figner:5<  auççceft  ordinaire efpereenuoyer  le Duplicar. L'on  nous 
ha  fai&  vn  mauuais  tour  des  penfions  mifes  fur  Tournay:  mais  il 
fault  pour  ce  coup  anoir  patience,&  attendre  remède  après. 

Fay  icy  heu  pour  hofteMonf.de  S.  Vaftz,  &  luyay  fait  bonne 
chiere:Il  eft.  patfë  oultre  vers  Portugal;pù  i'ay  efeript  comme  il  co- 
iienoyt,enfafauenr^  du  Secrétaire  VafTeur,  de  fon  père  le  Sr.  de 
Valhubn  ,&  pour  le  petit  filfc  :  Du  moins  n'obme&z  ie  riens  de 
mon  couftél  de  ce  que  ic  puis. 

M  ad  a- 
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Madame  d'Achcy  ma  niepee  m'efeript ,  que  Vatteville  ha  don- 
né requefte  à  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dole,  &  enuoyé 
vue  autre  aux  Finances,aux  pays  d'embas,pour  pretedre  à  Vcrfed, 
qu'eft  la  recoin  penfe  du  feu£r.  de  Peloux  père; qui  eftoytdela 
chambre  de  l'Empereur,  pour  fes  fer nices  ,  &  auoir  abandonné 
fes  biensen  Francc,pourle'eiuicedefaMa^lmple.eftansdefpuis 
cftés  tués  fes  deux  filz9&  le  fécond  peredemadite  niepee  qui  de- 
meuraen  la  fournée  de  Grauelinghes, outre  les  côfiderations  qu'il 
conuienttenir  aux  feruicesdefeu  Monfr.  d'Achey  mon  nepueu; 
&àcequ'ilhadefpendupourle  feruice  duMaiftre.  elle  vous  ha 
enuoyé  (a  requefte  auec  pièces  y  ioin&es:  Vousaueziàcydeuant 
preuenu  Monfeigneur  le  Prince  ;  &  conuient  tenir  bon  ;  afin  que 
Ver feil  pour  maintenat  luy  demeure,  fi  a  prefent  Ion  ne  peut  obte- 
nier  la  refte,qu'elle  prétend^  &  demande,vous  priantrayder  en  ce 
que tonnement  vous  pourrez. 

te  vous  ayiaaduerty  que  le  Roy  a  donné  à  Don  Francisco  Ten- 
comence d'Afparagoça de Lara,que  vault  3  500. efcuz^maintenât, 
&vauldra  plus  après.  Lon  i'enhaaduerty  en  Bourgoigne.  le  ne 
fçay  Ci  lon  l'aura  rrouué  là:  car  aucuns  eferipuent  qu'il  auoit  chan-* 
gé  fa  refolution  de  venir  icy;  &  qu'il  vouloit  aller  à  Francfort  pour 
achaptercheuaux,  &c  aller  feruir  à  la  guerre  depardelà  .  Ne  fçay  fi 
cecy  luy  fera  prandre  autre  aduis. 

I'ayicy  heufbnfrereauxPafques,auectousfèsgens:ilmeplair,, 
&  profite  en  fes  eftudes  :  l'en  ay  bon  efpoir  :  &  eft  content  de  fon 
maiftre,  &fon  maiftredeluy.  Vn  gentil  homme  de  Bourgoignc 
nomme  Monf r.  de  Thon,  vad par-delà,  cjue  prandra  cognoiiïan-     4»\ 
ce  a  vous  :  que  lon  me  dit  prendroit  charge  de  mondi t  nepueu  au 
lieu  de  Monf r.  de  Vauldrey:  Vous  m'en  efcripurez.s'il  vous  plait, 
voftre  aduis,  s'il  vous  fembleroit  a  propos. 
*  Le  Roy  eft  allé  rencontrer  Tlmperatrix  fa  fœur ,  à  Almerin ,  8c 
dois  là  iront  enfemble  àLifbona.  Lonverrace  que fuccedera de 
cefteentreueue;  Et  me  recommandant  cordialement  à  voftre  bô- 
ne  grâce,  ie  prie  le  Créateur  qu*il  vous  doint  Paccomplifïèment  de 
tozdefirs.  DeMadriL  ce  xxv.d'Apuril.  1582, 

Voftre  bon  confrère  &  vray  amy  Ant.  Cara.deGranueiïe. 
La  fuperfeription  eftoy t: 

A  MonP.le  Preuofl  Morillon  grand  Archidiacre  de  Ma- 
lihes  mon  bon  confrère  &ramy. 
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.      „    \/T^  N  s**  kConfeillier,     ï'ay  rcceu  voftre  lettre  du  i  j#de 

^erC°-  jLVjLFebiinerrEtayfortvGlûciersouy  Monfr.  le  Prélat  de  Sain& 

d'Affon-  Vaftz^ayansparplufieurs  fois  communiqué enlcmble.Ueftpaflë 

Utû\ledn  oultrc  parla  pofte  pour  ailcr  treuuer  le  Roy  en  Portugal. 

2>\<fA-      SaMaté.a  heu  trefgiand  contentement  de  la  Refblution  des 

*"/        Eftats  reconciliez:   Et  à  mon  aduis  Ion  a  fort  bien  prins  le  fonde- 

l**z*     mentduchangement,dedirequecequ'ilz  auoyent  infifté  d'eftre 

'  •  qui&es  des  eftrangiers,eftoyt  fbubz  I'efpoir  que  donnoyent  les  au- 

99  très  de  fe  renger  à  robeiiïance  Ci  iceux  fortoyent3pui(que  la  Refolu- 

*  tionprinfe  &  le  traidléiuré  eftoyt  feul  fondement  de  s'en  faire 

w  qui&e.  Etqucles  autres  auoyent  donné  cfpoir  comme  ieditz,def 

•f  fbrtantlefditse(lragiers,s,accômoderaueceux,&  venir  en  l'obeif- 

•'  fance .  Ce  qu'ils  n'atioyent  faidt:  mais  porfioyent  ce  nonobftant  en 

leurobftination. 

O*      Le  trefpas  du  Prince  d'Oranges  fèroit  bien  changer  d'opinion 

99  à  plufieurs:     Et  n'ayant  le  Duc  d' Alençon  gens  fîens  où  il  eft,  il  (e 

99  pourroit  bien  repentir  deftre  venu  fi  auanr.   Ce  fèroit  le  vrayfî 

s»  ce-ulx  d'Anuers  pour  faire  leur  paixfpuifqueMonfèigneurle  Prin- 

n'ce  leur  offre  encor  toute  clémence  s'ilzfe  veullentrecognoiftre  )  le 

>*retenoyétprifennier>pour  le  mettreentre  les  mains  de  (a  Matc.à  fin 

»  de  luy  doner  le  payemét  qu'il  mérite.  le  faiz  toute  la  porfuy te  pof- 

*9  fible,à  fin  que  toft  Ion  enuoye  gens  &c  argent;  comme  i'efpere  que 

>>  Ion  fera  :  &  ia  s'acheminent  les  gens  ;  de  la  négociation  de  l'argent 

9)  vad  auant,&  efpere  que  Dieu  nous  aidera,  nonobltant  tant  de  tra- 

»uerfes  que  Ion  nous  procure  ,  &  il  eft  par  deflus  tout  ;&  tant  plus 

»  nous  aidera  il, fi  nous  nous  aidons ,  comme  cerces  il  conuient  qu'il 

9>  fe  face,pour  fbrtir  vne  fois  de  tant  de  miferes. 

Quant  à  voftre  particulier ,  auec  raifon  peult  fort  bien  tefmoi- 
gner  le  Secrétaire  Lalloo  que  i'ay  faift  l'office  que  vous  fçauriez  de- 
Circr.Sc  plus  par  letrres  Espagnoles  de  ma  main  à  fa  Ma!é.  Dieu 
doint que, comme  ie  ledefire,  vous  en  recepuiez  quelque  fruidh 
Et  vous  puis  bien  afTeurer ,  que  Monfêigneur  le  Prince  vousa  re- 
com mandé  autant  affe&ueufèment  qu'il  eftpoflïble.  Etmere-; 
commandât  de  bien  bon  cœur  à  voftre  bon  ne  fbuuenance ,  ie  prie 
leCreateur,qui(Monfr.  le Confeillier)vous doint vozdefirs.  Do 
Madridcei5.d,Apuril  1582. 

ZJoftre  bon  compère  &  amy  AnX  .fitrd.  deGrauuelle. 

LafupeifcriDtion  eftoit: 

À  Monfr.  d'ÂflbnleuilleConfeiIlier>&  du  Confeilpriué  de  fi 
Ma'*,  es  pays  d'çnibasj&c. 

MAPAMÏ 
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MAdame,  I'ay  refpondu  à  toutes  les  lettres  de  voftre  Alte-  A  k 
ze,venues  à  mes  mains:Et  i'en  attédz  auec  defir  de  par  delà  Vuchifr 
pour auoir nouuelle de l'entière conualefcence de voftred .  Alt . &  * p*'~ 
m'ofterde  la  peine  en  laquelle  ie  fuis,  pour  auoir  entenduparles  i,îe  -, 
dernières,  que  i'ay  de  là,que  la  goutte  ne  l'eut  encoires  abadonné  J[j 
du  tout.  Dieu,par  fa  grace.m'en  donne  toft  bonnes  nouuclles.Les  i^2m 
lettres  que  nousauons  d'Angleterre  frefehes ,  nous  font  efperer,  de  fa 
que  ion  foitquide  du  Prince  d'Oranges-.puifque  le  xii  j.defablef-  mmn 
fure ,  félon  que  dois  là  ils  eferi  puent,  il  eftoit  Ci  bas,  qu'il  n'y  auoit  F°Pre* 
plus  efpoirdevie:  &  la  Royne  d'Angleterre  a  efiéaduertiedili-  ?> 
gentment,  &  de  moment  iautre^  de  l'èftat  de  la  blefïiire.  Lon  ad-  »» 
ioufte  qu'il  a  efté  fort  tormemé  des  douleurs,  tant  du  mal  de  la  » 
j>laye,que  de  celluy  que  luy  ont  faiâ:  les  chirurgiens  par  incifîons,  » 
pour  defeouurir le  mal,que  par  cautheres  de  feug3  pour  eftâcher le  » 
iang;  àquoyilzn'ontpeu  paruenir .  Ceft dommage  qu'ilnefbit  » 
mort  dois  long  temps,  &  aueç  luy  bô  nombre  de  ceulx  de  fa  fuitey  w 
&  mefme  S*  Aldegonde.  ** 

Sa  mort  caufera  de  grands  changeméts,(tlon  qu'il  eft  vray  {èm- 
blable;  &  nous  attendes  nouuelles  de  ce  que  fera  fuccedé  defpuis; 
Se  du  chemin  qu'auront  prins  les  affaires.  Nousente-idons  que  le 
D<uc  d'Anjou  aye  enuoyé  le  Prince  Daufin  vers  le  Rpy  Je  France, 
pour  auoir  (ecours.  Lon  verra  ce  qu'en  fera.  Mais  ie  ne  fçay  quelle 
rotture  de  guerre  nous  attédons,faifant  ledit  Duc  d'Anjou  ce  qu'il 
fai<5t  du  feeu  &côfentement  de  fondit frere,&auecfon  affiftence^ 
corne  auffi  il  ayde  à  la  Royne  fa  mere,que  ouuertemen  t  fe  ioin&e,  *' 
pour  nous  faire  laguerre ,  auec  Don  Antonio.  Il  eft  bien  clcr  que  " 
s'ils  pouuoycnt  faire  d'auantaige  ,ilz  le  feroyent.  Mais  nous  ne  " 
nousfçauons  ayder  de  nos  forces  ,  ny  les  congnoiftre,  ny  confi- 
derer  en  quel  eftat  font  ceux  que  nous  inquietrent  à  tous  couftelz, 
iulques  à  procurer  la  defeente  de  l'armée  du  Turcq,  que  ie  tiens 
certainemét  viendroit,  (îlaguerrede  Perfe3que  continue  encoires, 
ne  donnoiteropefchemem,ayant nouuellement ledit Turq  receu, 
en  ce  couftel,  vnc  nouuelle  desfai&e  d&fes  gens:  dont  par  les  der- 
niers aduis,Côftantinobleeftoit  troublée;  &enuoyoit  ledit  Turcq 
nomieaul  fecours  aux  frontières,  de  deux  Sanjaques  ,&  ^Itatre^ 
mille  Genitzaires,&  trois  mil  Spachis;  combien  qu'iiz  font  courir  . 
letruidt,  qu'iiz  attendent  AmbafTadeur  de  Perfe,que  deuroir  ap- 
porter conditions  depaix;que  i'efpere  fera  pour  le  tantplus  jbu- 
fer.&^u  ilha  afaire  âgés  que  cobaptent  en  fuyant.    Mon(r.  de  Sv 

Vaftz 


Vaftzeft  pa(fé  paricy,&  ha  continué  Ton  chemin  par  la  pofte,pour 
aller  trouuer  le  Roy, que eft  à  prefènt  à  Almerin,eftant  allé  là,pour 
rencontrer l'Imperatrix, &  Monfieur  l'Archiduc  Cardal  l'eft  ailé 
recepuoir,iufques  à Tétrée  du  Royaume.    Ledit  AbbédeS.Vaftz 
m'a  fèmblé  home  mectable,  &  qui  fçaura  donner  copte  de  comme 
vad  le  tout  aux  pays  d'embas#lc  luy  ay  faid  tout  bô  recueil,  &  pre- 
\y  uenu  en  Court,  à  fin  que  Ion  vfe  de  (orte  en  Ton  endroi£t,qu'il  re- 
„  tourne  côtéc.Ie  m'afsheureque  pour  fa  part  il  fbliciterarenuoy  des 
„  gés  de  guerre, &  de  Target  pour  furnir  à  la  (bulde:&  il  y  a  ià  plus  de 
,,  deux  moys  q  te  fuis  après,  le  folicitant  tât  que  ie  puis. Et  nous  auôs 
>>  nouuelles  de  Sicile,  &  de  Naples,  que  tort  f  enchemineroyét  ceux 
que  doiuét  venir  de-là,  pour  fe  ioindre  auec  le  tertio  de  Don  Her- 
nando  de  Toledo,qu'eft  encoires  fur  les  galères  de  Naples  à  Coli- 
bry-attendant  Don  Ioan  de  Cardoue,  le  temps  que  luy  foit  à  pro- 
pos pour  pafter  le  golfe.  Et  il  eft  à  la  vérité  merueilleu  fement  tar- 
dif ;&  a  ceftecaufen'eft  encoires  arriué  à  Rome  le  Conte  d'Oli- 
uares,qui  eft  fur  les  mefmes  galères ,  au  grand  preiudice  des  afFai- 
5j  res:combien  que  fa  Sté.  aye  ià  accordé  le  (ubfide,  duquel  elle  auoit 
faict  reFuzplus  de  trois  ans  entiers, à  couleur  delà  fufpenfion  d'ar- 
mes, que  Ioan  de  Marliano  ha  trai&é  auec  le  Turcq.      Pa&endz 
céans  deans  deux  iours  le  Prince  Io.  Andréa  Doria  que  retour- 
ne vers  Italie^auec  Ces  galères,  &  paflèra  auec  luy  le  Duc  d'Olïiina, 
que,comme  voftre  Alt.  aura  entendu,  vad  pour  Viceroy  à  Naples. 
Sa  Maté.&  tous  ceux  du  fang,graces  à  Dicu,(è  portent  fort  bien;& 
Ion  attend  quelles  feront  les  refolutions  que  ieprandront,  après 
que  leurs  Matez  feront  efté  ensemble  :  que  dois  Almerin  deburont 
,, retournera  Li(bona;où,(îienemeforcompte,le  Roy  ha  encoires 
a  fiez  à  fairexar  quant  à  la  Iuftice,police, ordre  des  finances,&  au- 
tres chofes  concernans  la  sheurré  ;ie  ne  vois  qu'il  s'y  foit  encoires 
5,  faidt  chofe  que  me  contente  :  &  fans  ce,  ie  ne  fçay  comme  fa  Macé 
pourra,  fans  danger,  eflongner  le  Royaume  de  Portugal.     Noftre 
armée  de  mer  s'appreftejmais  lentement  à  l'accouftumé:&  fifaul- 
te  d'argent  n'euftempefché  celle  de  Don  Antonio  &  de  la  Royne 
de  France  mère,  ilz  auroyentiàgaignéledeuant.     La  doubted* 
l'armée  du  Turcq  eft  caufe que  Ion  vad  leuant  fîx  mil  Alemans  en 
„  Tyrol,que  Ce  doibuét embarquer  à  la  Spetie$&  fi  l'armée  du  Turcq 
3,  ne  vient ,  il  n'y  aura  faulte  où  les  employer  qui  me  croyra.     Lon 
doubte  fi  l'emprinfe  de  la  Tercera  Ce  fera  cefte  année;  ou  lî  lon  pra- 
i  ,dra  autre  refolution.Dieu  infpire  fa  Matc'  à  cç  4  ^era  Ç°w  k  mieux. 
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Lon  continue  que  la  Diette  ïmperialle  fe  fera  à  Aufpurg;mais  ie  ne 
penfepas  quelle  fe  foit  commencée  Dimanche  pafifé;  quoy  que 
dient  les  lettres  delà  conuocation  .  le  tiens  que  Monfeigneur  le 
Prince  y  aura  enuoyé  quelcundelapart  des  paysd'embas,poury 
tenir  le  lieu  du  Circle  de  Bourgoigne:  Du  moins  y  a  il  long  temps, 
qi'ay  preaduertyencourt;àfinquefurcepoin£tlon  luy  elcripuic 
cequeconuient,  auec  mon  aduis.  Voftre  Alt.  aura ià entendu, 
comme  il  ha  pieu  à  fa  Maté.  de  nommer  pour  l'Euefché  deTour- 
nay ,1e  Preuoft  d'Aire  Morillô;*&  me  consentir  que  ie  me  defchar- 
ge  de  l' A  rcheuefché  de  Malines,  n'y  pouuât  refïder,  nommât  pour 
ieelluy  Mefïîrelehand'Auchin,  Doyen  de  Stc.Goule,quemefer- 
uoitd,OfEcial;&  lequel, foubz  ledit  Preuoft  Morillon,ha  gouuer- 
né  ledit  Archeuefché  plufieurs  ann ées.  La  faueur  qu'il  ha  pieu  à  vo- 
ftred Alt.ftireauditPreuoft  Morillon,  donnant  fi  bon  tefmoigna- 
gedeluy  à  fa  Ma";  dont  bien  humblement  &  trefaffe&ueufemenc 
ie  la  remercie,  y  a  beau  cop  aydé;  Se  la  recommandation  auffide 
mondi£fc  Seigneur  le  Prince.Et  certes  i'efpcre  que  du  choix  que  fa 
Maté.  ha  faiâ  de  ces  deux  perfonnages,elle  fera  fort  bien  feruie  :  & 
que  quand  voftred.  Alt.  aura  congneu  ledit  Doyen  ,ie  m'afieure 
qu'elleen  aura  la  mefmeopinion  .11  y  a  plus  de  xv.  ans5q  i'ay  folici- 
té  fa  Ma1' pour  eftredefchargéde ladite  EglifedeMalines;que co- 
rne voftredite  Alt.  fçait  i'accepta  fort  mal  voulentiers:  carie  pre- 
veoye  aflez  ce  qu'en  aduiendroit  ;  &  par  mon  abfence  Ion  ne 
confuyuoytle  frnytquefa  Ma*,  pretendoit,  par  l'union  des  Ab- 
bayes aux  Eue{chez;qu'eftoitàfinquclesEuefques  entreuinflène 
en  lanegotiation  des  EftatsdeBrabant ,  pour  s'oppoferau  Prince 
d'Oranges  &  autres  de  fafuyte  que  troubloyent  les  affaires  ;  & 
pour  encheminer  mieux  les  Abbez$lefquelz  ,abufésdudtt  Prince 
d'Oranges ,  luy  ont  donné  la  commodité  de  mal  faire  à  eux  mef. 
mes,  &  à  la  refte.  Quanta  To.  de  Sarmillan  que  voftred.  Alt.  recô  - 
£mande,  pour  l'Abbaye  des  Dunes,  par  vnefiennelettredn  xvij.  de 
Feburier,i'en  ay  pieça  efeript  au  Preuoft  Foncq:  leql  m'a  refpondu, 
que  Ion  l'auoi  t  igjx>urueu  pardêla  jjenc  fçay  à  qui ,  fans  en  faire 
-  mention  à  fa  Ma*;  qu'il  imputeauConfèiilier  d'Aflbnleujlle  :  & 
(î  elle  eft  pourueuë,  il  n'y  a  plus  que  dire.  Et  pour  maintenant  ne 
vois  autre  cîiofe,dont  il  emporte  trauailler  voftred.  Alt.  plus,de  ce 
qu'elle  aura  entendu  par  mes  précédentes.  Me  recommandant 
pour  fin  de  cefte  bien  humblement  &  trefaffecUieufement  à  la 
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bonne  grâce  cTicellc  ;  Priant  le  Créateur,  qu'il  luydoint  trcfbonn* 
&  longue  vie,  De  Madrid  le  xxvij.  d'Apurii  158*, 

De  vofîred.  Alt. 
bien  humble  &  trefobligk  feruiteur 
Ant.  Card.de  Gravue/k. 

La  fuperfeription  efloit: 

À  Madame 

es  propres  mains  de  fbn  Alteze. 


W\  &  Eccmo.  Sig*.  mio  ofT™ 

Au  À     TvTEfe  leîtcre  de  V.  Ecc\  ho  rifpt0.  ne  dappo  la  ferita  datta  al 

Jç  p^.  Ji\^Pc. d'Oranges  fono  venuti  qua  difpaccifuoi.  Per  nui  lnghiltf.fi  e  fa- 
mé.      putoparticolanî\  di  tutf  ilfuccejfo  dçl  mal  fuo ,  Rauendo  li  corrifpondenti 
di  quella  Regina  in  Amer  fa  vfata  diligen\dyauifarla  pajfo  perpajfodi  queUo 
che  nel  malfuopajfaua%é>fecudo  h  e  ïlato  referitv^  vijfe  dappo  la  ferita  xitij. 
giornicon grandi jf\  xorment'u  cofi  del  dorlote  dcllapiaga  corne  délia  natomia 
che  li  ckirurgicifeccero,  taglïando  corne  in  carne  r/iortaperfuoprtretl  maie 
&  voler  vi  dar  rimed°.trauagltanda  to  ancor  con  cauterij  àtjuoco  perpenfar 
»  ftagn**  l*  vena,ma  che  non  viera  ttato  ord°\  anû  che  al  14° .  $a\ua  in  ter* 
,,  me.che hftmnon vi baueanojperanz,a ak\di vita.DelHato nelqualefitro* 
, ,  uano  le  cofed 'Anuerfa  in  tutto.queflo  tepo  no  due  mente, fenon  che  Alan^om 
M  hvifitauajpe-jfo^  &  che  fe<ce  vnbreue  teflamKQ .  Eimpofibileche  queflo  ac- 
„  cidl^nonfpttimatatiom grandi:  facci  iddiofia  in  benei&confida S.Mta.  chî 
„  V. Ec*.  nomancara Xaiutarfxper  tutttli modi che potrapar  cauarne  qualche' 
, ,  bon  conslruttofacendo  li  offiti)  ch'bauta  deltberato  con  Anuerfa  &  con  le  àU 
>,  treterre,  offerendç  loronon  oîîantequanto  maie  hannofattopardonoe  de- 
„  menf.fevonrano  ricomfcerfi  fenz,a  perder%occne.  di  farqkaiche  cofa  con 
quelle poçbefoïzjt  che  lu  fevedemoportMmta.  Nonft  mamadtfollicitareche 
vada  preftailfocorfo:& giaJi  Sicitia>Nap]i.  &  Mtlano  hauemo  nuoua  che  le- 
genûfx  wetteuanoin  ord^\  &  laCaualP.cb'era  in  detta  NJp^gia  deue  mar* 
ciare  verfoMilano.     il  terz,o  di  donHerdo.  di  Toledo  (che  non  andara  con  U 
gente  corne  fcrifii/enon  Pedro  DipazJ)era  ancor  in  Colibre alluo.  di  quetto, 
for  Urardanz.a  fmifurata  diDon  Cm  di  Cardona  che  mal  navegure  tantôt 
fuuraXiticapiù 'petit 40™.  â.  cbedeuwoféruire  file  vttto'uaglitpar  la  Sa* 
unyagia  erano  in  manoiïiDon  Sanchodi  Padilia.  Et petit fofpettidelT arma* 
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taTurchefcafifacccuano  6m.TedefchiperimbarcarlineïïaSpetie>che  man-  „ 
cado  quefio  fofpetto  potranno ferme altroueirjr  a quefioeffetto fi fono  man-  ,, 
■£i.7ém,&.lo  folltcitotuttauialaprouif™.  dei  dimirï corne gia  l'hofcritto,  5> 
efperofara  confrutto.    DonAntt0.  con  l\uutoche  publicam1*.  da  la  Regina 
madré  brauano  di  voler  partir  e  per  venir  alla  cofia  di  PortogaUo  &  di  la  alla 
Terrera  &  ail  Inite,  ver  il  principio  di  Magio.  La  nostra  armât  a  fi  prépara 
nncorapm  lent  ameute  diquel  ciïio  vorrei.    Io  hofmttogiadoe  volte  a  S.MM 

&  m*  afiuura  che  Lyea,ace 

breuemtc.  fi  refponderia  a  V,  Ecc\  vorrei  cbe  gia  fojfe  fat  toper  non  tenerlain  blanche 

fofpfflfo,  &  bofupplicatoa  S.  Af  \         •      ! —  ejioiten 

— —  ;  _*  ,         _^.  L— ■  cifre. 

Confirma  tlmbaff1' .Gio.Battifta  cb'al  x'tiij10  .reflaua  Oranges fenzA fiera-  „ 
z^adivita,  altri  auifichevengono  per  mare  lodanno per  morto.     Aggionge  „ 
il  dette  Gto.  Battiïla  chytl  Te.  Delfino  era  ito  alla  corte  di  Tranc\  afiïïicita-  „ 
te chùlfrateïlo  H  mâdaffe  (oeorfo^éreio con  brauare>cbe nonfopercheiperche  ,, 
reflo  nella  ma  opinione  cbe  non  fa  Alan^onevn  paffofenon  comevogltonola  „ 
madré &ilfrateïïo,SupXo.a r.Ecc\chepereuitar  la rouina delcotatodi Bor-  „ 
gognafxcaa  marciire  verfo  F'udra  lo  puiprefio  cbepotra  la  fantri*  .eCauall*. 
che  fi  fa  in  quelpaefeyaltrimxs  h  confumaranno  tutto,  &feveneffero  Won*, 
feruiriano  corne  foldatifogltono^  in  cafa  loro:  &  pero  #0  tut; au*. nella  mia  0- 
pinione  1  be  per  afitcurar  quel  paefe,  2  m.  Sui/farifariano  molf  apropofito  in- 
tertenendolt  fin  chefoffe  pajfiZ.  lagente  chehadandar  daltalia  ,  &allora 
licenciarlt  corte famte.pagandoli  con  che  li  haueriamo  fempre pronti  ogni  volta 
che  foffe  di  bifogno,&cowputado  il  danno  cbefacianno  quelli  delpaéfe,  que- 
fto  fi  farta  molto  meglior  mercato, . 

Non e ancor arrtuato quatl P**  Gio.  And\Bor'urmaiolafiettofra  5,  0 
4.giomialpuitardi.  llDuca£OffunaftauaancorinPegnafiel  batta  cbe 
fipuo  dire  elfe  fia  m  camino ,  &  verifii?mlmtc.  affrettara  il  paffo  ^porche  fit 
tarda  molto tengo per  certocbeldetto Prin\  Doria  non  tafpettara^potria 
refiarpot  1:1  Barcelonapui  tempo  cbe  non  vorria. 

SM'\fta  in  Almerino  doue  deue  arnuar  la  Sermilmperatrice  al  i°.di  Maggio  » 
&  forfe  prim  t.vederafi  cbe  grandi  cofe  vfciranno  de\X  abboreamxo  .dtfratello  >> 
&  forella:&  fe  ionon  ni  inganno  reïlaancoraffai  a  far  in  PortogaUo  prima  >» 
che S.MK\ne pojfa parure ,fe vuolelafciarle cofefienre, effendofiir.  verofat-  >j 
toaffai  meno  effio  vorrei  cofi  nella  giuttitia  &  poiitia  corne  inquello  che  >» 
toi  ca  adir  ricapito  ail'  haûenda.  SuSx\  ha  c&ncejfo  il  fubfidio  par  man-  » 
tenimt0.d?Re galère-  EtdaConfianu.  fono  lettere  frefche  cbe  dïccno  liauer  » 
rkeuuto  U  Turchi  mUafr  entier  a  di  Veifiadi  nùôuovna  malafiretta,  &  che  >V 
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in  data  Confiait1,  neftauano  di  mala  voglia,  Dauanofretta  aûafesia  dél- 
ia Circomifîoue  delfigliuolo  per  baucr  aman  che  mancauano.  &  mandauâ 
il  Turco  di  foco/fo  *m.  Giani^arï  &  jm.  Spacbis  con  far  marciare  dot  San- 
giachisdipuiconlegenti  loro%dubttandotnolti  chequeUofidiceuadi  voler  il 
Perfianolapace,o  la  treguaftapafiurai  & fijperacbecon quant o folicitano 
frari.  l'arm".  delTurconon  vcnnera,  o  farapoca  ,pur  in  quefioaonvii 
tncoraco facetta.  Teraltravia  haueraintefo  V.  Ex*.  Upace  conclu  fa  per 
x.  anni  tra  il  Polacco  &  il  Hofcouito.  Et  d'Ormuz, ,  par  terra  fono  venute 
haone  nuoue  d'bauer  li  Portughefi  in  quelle  parti  àaffatte  moite  genti  che 
glipenfauanofitr  danno,&  che  reHauano  cbed*.  afu  M". 

L'Abbate de  S1 .  Vaft  e  ttato  quaiHa  procurato  d'accarez,z.arlo,feguita  il 
ptoviaggioperla  poïla.&m'  baparfohuomodefcro  &  diferu°.JohofattQ 
tuttele  prcveri1.  che  hoguidicatopuotçrferuireaccio  che  fia  ben  v'tâo  &  ac- 
tarez,zœtoy&  non  bo  wancato  dir  li  quel  che  m' baparfo  convenir  e  accio  cht 
negociaffetanto  meglio.  lo  tengopor  certo  che  di  put  dclle  letf.  che  V.  Ex\ 
bauerariceuutodiDonGuiUendiS'.  Clemeteyhaueranoancor  [crin oie  da 
Portogallofopra  li  negotij  délia dieta  Impériale  >  a  che  me  rimetto  hauendovi 
foprafcrittolargam".  il  parer  mio.  iddtoconferui  &profperi  V.  Ecc\  con 
darfelkefuccejfo  atuttilifuoi  dijfegni  &imprefe.da  Madrid}alli zô.dÎA- 
pile  uj2^ 

JOi  V.  Ecc\ 

Jffm0.  S«. 
Ant.  Card.  di  G r muette. 

ta  fuperfeription  eftoie: 

Al  rill™.  &  Eccmo.  Sigr.mioofP\  ilS'.P'.diParma 
Gouer6^  Capitan  générale  per  S.  Ma",  nelli  Sta- 
tibaflî  di  Fiandra  &  di  Borgogna, 

Tkesillk.  &  trefeicellent Seigr .  treshon^. 

tioJdcs  PA  y  re/pondu  à  toutes  les  lettres  de  voftrc  Exce.  &  depuis  que 
Uttret  xle  coup  a  efté  donné  au  Prince  d'Oranges  ,  n'eft  venu  aucu- 
j?*?  m  ne  depefche  voftre.  Par  voye  d'Angleterre  on  a  feeu  particuliere- 
u  ù  ment  de  tout  le  fucces  de  fon  mal,ayants  les  corrcfpondants  de  ce- 
ïévrmc  ûeRoync  qui  fonten  Amiers,  vfé  de  diligence  de  donner  ad- 
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«is  confecutiuement  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Ton  mal:  &  félon  qif  il  a 
eftéreferéli,ilavefcu  depuis  le  coup  donné,  14.  iours  auec  trc£ 
grands  tourments,  tant  de  douleur  d<:  la  playe  comme  de  l'anato- 
mie  que  les  Chirurgiens  firent  en  taillant  comme  en  chair  morte 
potudefcouurir  le  mal  &  y  vouloir  donner  remède  :  en  le  trauail- 
îantauffi  auec  cautères  de  feu  ,  penfant  eftancher  la  vaine  :  mais 
qu'iln'yauoiteuordreàcefaire^&quele  i4.icur  il  eftoit  en  tele- 
ftat, que  les  fiés  mefrnes  n'auoiét  aulcun  e/poir  de  vie.ll  ne  di ft  rien 
de  l'eftat  auquel  les  affaires  d'A  nuers  fe  retrouuét  en  tout  ce  téps , 
finon  que  Alençon  le  vilitoitfbuuent ,  &  qu'il  fift  vn  brief  tefta- 
ment.  Ileft  impoiîible  que  ceft  accident  n'apporte  de  grands 
ehangemens:  Dieu  face  que  ce  foie  en  bien  .  Et  (a  M,dfe  fie  que  vo- 
ftre  Exce  ne  fauldra  point  de    s'aider  par  toutes  voyes  quelle 
pourra  pour  en  retirer  quelque  bon  effedt,faifant  les  offices  qu'elle 
auoit  délibéré  auec  ceus  d'Anuers  5c  auec  les  autres  villes,  leur  of- 
frant fnonobftant  mal  quelconque  qu'ils* ayentfaidt)  pardon  & 
clemence^s'ils  fe  veullent  reeognoiftre/ans  perdre  occafion  de  fai- 
re quelque  chofe  auec  fes  petites  forces  qu'elle  a,  fi  elle  voit  Pop>- 
portunké  .  On  ne  cefle  delblliekerquelefecours  voifèbientoft: 
&  nousauonsdef-ianouuellesde  Sicile ,  Naples  &  Milan  que  les 
gens  fe  mettoyent  en  ordre.  Et  la  cauallerie  laquelle  eftoit  audidb 
Naples,doibtdef-ia  marcher  vers  Mila. Le  regimentdeDôHerd0 
de Toledo  (  lequel  n'ira  point  auec  l'autre  trouppe  comme  ie  vous 
efcriuis,  mais  bien  Pedro  de  Paz)  eftoit  encores  en  Colibrele  20. 
du  prefent,pour  le  defmefuré  retardement  de  Don  Ian  de  Cardo- 
naqui  veult  nauiger  fi  feuremenr .  Les  prouifion  s  pour  les  40m.e£- 
cusquidoibuent  feruir  pour  les  viures  pour  laSauoye,  eftoyenc 
def-ia  entre  les  mains  de  Don  Sancho  de  Padilia .  Et  pour  les 
foupçons  de  l'armée  Turquefque,fe  faifbyent  6m.  Allemans  pour, 
les  embarquer  en  Spetie;&  n'ayant  ce  fbupçon^ourrot  feruir  ail- 
kurs;&  à  ceft  effed  font  enuoy es  76™.  efeus .  le  follicite  en  toutes 
manières  la  prouifion  des  deniers,commei'ay  def-iaefeript  &ef- 
père ,  que  ce  fera  auec  profit .  Don  Antonio  auec  Fafliftence  que 
la  Roy  ne  mère  luy  donne  publiquement,menace  de  vouloir  partir 
pour  venir  au  coftes  de  Portugal ,  &  delà  à  l'îfle  de  la  Terzera,  & 
aux  Indes, aux  commencement  de  May.  Noftrearméefê  prépare 
encores  plus  lentement  que  iene  voudrois.  Pay  def-ia  efcripr  deux 
foisàf*M".      —      —    —        —    —       — 
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Etm'affcurequcen  briefferarefpondu  àvoftre  Excel".  Ievou- 
drois  que  ce  fuft  def-ia  fai&pour  ne  la  tenir  enfufpés.  &  i'ay  fiip- 

Vefpace  plié  à  (a  Mté     —     —     . 

blanche   ■ ,    ■  *^_     , ,     , ^ 

eftoit  en  mmmm_      [         

"  '      L'embafTadeur  Ian  Bapt\  confirme  que  Orenges  reftoit  le  14e, 
fans  efpoir  dévie»  Autres  aduis  venants  par  mer  le  tiennent  pour 
mort.  Ledit  Ian  Bapc\-  adioufte  que  le  Prince  Daulphin  eftoit  allé 
,5  verslacourtdeFrâceàfblliciterquelefrereluy  enuoyaft  fecours, 
3,  &  ceauecbrauades,  queienefçaypourquoy  .  Carie  demeure  en? 
j,,  mon  opinion  que  Alençon  ne  faiâ:  vn  feul  pas  finô  comme  la  me- 
„  re  &  le  frère  le  veullent.Ie  fupplie  à  Voftre  Éxcc  que  pour  euiter  la 
„  ruine  du  Comté  de  Bourgoigne,  elle  face  marcher  vers  Flandres  lç 
plus  toft  qu'elle  pourra  l'Infanterie  &  Çauallerie  qui  fefaid  audit 
païs,  autrement  ils  le  ruineront  tout  :  &  s'il  y  venoyt  des  Françoys 
{èruiront  corne  foldats  font  accouftumés  en  leurmaifon.  Et  pour- 
tant ie  perfifte  toufiours  en  mon  opinion  ,  q  pour  affeurer  ce  païs- 
là  im.  Swifles  feroyent  fort  à  propos  :  les  entretenant  iufques  à  ce 
que  les  troupes  y  feroyent  paflees  qui  doibuent  aller  d'Italie,  & 
alors  on  leur  pourra  courtoifement  donner  congé  en  les  payant  a 
ce  que  les  ayons  toufiours  prompts  à  toute  heure  que  befoingfè- 
roit:&  comptant  le  dômage,que  ceulx  du  païs  font,  cecy  fè  feroit  à 
meileur  marché. Le  Prince  Ian  Andréa  Doria  n'eft  pas  encores  ar- 
riué  icy,mais  ie  l'attends  dedans  ?.ou  4-iours  au  plus  tard.Le  Duc 
d'Ofïuna  eftoit  encores  en  Pegnafiel:fuffitqu'ô  peut  dire  qu'il  eft 
en  chemin,&  véritablement  il  haftera  le  pas.  Car  s'il  attend  beau- 
cop,ie  tiens  pour  certain  que  ledit  Prince  Doria  ne  l'attédra  points 
Il  pourra  après  demourer  en  Barcelone  plus  long  temps  qu'il  ne, 
voudroit.  .\ 

SaMté  eft  en  Almerino,  où  la  Serme.  Impératrice doibt  arriueç 
le  premier  de  May,  &parauanturedeuat.  On  voyra  quelles  gran- 
•  des  chofês  fortiront  de  Pemrcueuë  du  frère  &  de  la  four .  Et  fi  ie 
?  ne  m'abufè ,  il  refte  encores  aiîez a  faire  en  Portugal  deuant  que 
fa  Mté  en  pûifte  partir,s'il  veult  laifter  les  chofes  aflèùrées  :  y  eftant 
de  vray  afles  moins  faift  que  ie  ne  voudrois  tât  en  la  iuftice  &r  po- 
9  Iice,comme  en  ce  qui  touche  à  donner  ordre  aux  affaires  Sa  Sain-^ 
teté  a  donné  le  fubfide  pour  l'entretenement  des  galères .  Et  il  y  a, 
deGonftantinople  lettres  frefehes  lefquellesdifentquelésTurc$. 
ont  de  nouueau  receu  quelque  mauuaife  rencontre  en  la  frontière 
•    8  de 


dePerfe,&  qu'ils  en  eftoyent  audit Conftantinople  mal  à  leur 
aife. 

llshiftoyent  !a  feftedela  Circoncifîon  du  filzpourauoir  de- 
niers lefquels  y  defailîoyent,  &  leTiircqenuoyoicaufecours4m. 
Iani(Taires&  }m.5pachis,en  t  ufant  d'auârage  marcher  deux  Sâgia- 
chis  atiec  leurs  gens  :  plulieurs  fe*  doubtants  que  ce  que  on  diloic 
que  le  Perfïan  vouloir  la  paix,ôu  les  trefnes,foit  abus.  Eton  efpe- 
re  que  combien  que  les  Françoys  loi  lici  ter  l'armée  du  Tu rcq,qu  el- 
le ne  viendra  point ,  ou  ells  iera  petue,  mais  de  cecy  n'y  aencores 
rien  de  certain. 

Par  aultre  voye  aura  voftrc  Exce  entendu  la  paix  côclue  pour  i  o. 
ans  entre  le  Polacque  &  le  Mofcouire.  Et  d5Ormus,pjr  terrefonc 
venues  bonnes  nouuelles  que  les  Portuguésont  defaidl  beaucop 
du  peuple  en  ces  quartiers  là,  lefquelspenfoyét  leur  faire  domma- 
ge, &  qu'ils  demeuroyent  obéi  flans  à  fa  Mr*. 

L'Abbé  de  Sc.  Vaftaeftéicyri'ay  procuré  de  le  careflèr:  il  pour* 
fuidt  Ton  voyage  par  la  pofte>  &  il  ma  femblé  homme  adextreôc 
deferuice.  l'ay  preuenuen  tout  ce  que  i'ayiugé  pouuoir  fèruir  a 
ce  qu'il  foit  bien  receu  &  carefle ,  &  ie  n'ay  pas  delaifle  de  luy  dire 
ce  qui  m'a  femblé  conuenir  a  ce  qu'il  negotiaft  tant  mieux.  le  tiens 
pour  certain  que  outre  les  lettres  que  Voftre  Excccaura  receues 
de  Don  Guillen.de  Sc  Clément;  ils  luy  auront  encores  efeript 
de  Portugal  touchant  aux  négoces  delà  diète  Impériale,  à quoy 
ie  me  remets,  vous  ayant  delîus  efeript  bien  amplement  ce  qu'il 
me  femblé.  Dieu  conferue  &  profpere  V.  Exceen  donnant  heureux 
foccesàtoutsfesdeflcings  &  entreprinfes.  De  Madrid,  le  ufr 
d'Auril.     m.  d.  l  xxx  ii, 

Dcflbubs  cftoit  efeript 

DeV.Exre. 
Traf-Affeffionm Serait*  Ant.CardJe  Granuelte* 

La  fuperfeription  eftok: 

Autrefilluftre&  trefèxcellent  Seigr  mon  treshon'* 
5eigr  le  Prince  de  Parma,Gouuerneur  &  Capitaine 
General  pour  fa  M*é  es  pais  bas  de  Flâdres,  &;  de  Bour- 
goigne,  ' 

Mon- 


MO  n  s  i  E  v  R,     Le  Prélat  de  Sain&  Vaftz  qu'eft  arriué  au- 
iourdhuy  m'a  donné  voftre  lettre  du  1 9.  de  Feburicr.  la  par 
deRofi-  pluficurs  efcriptes  par  Môfcigneur  le  Prince  à  fa  Maté,iauoyeen- 
bais du    tédu  la  fainde  Refolution  prinfe  par  les  Eftatz:  Et  que  à  voftre  fo- 
16.       licitation,&  fur  la  propofition  que  vous  leur  auezfaidfc  fi  pertinent 
d'Apnril  te,  auec  les  offices  dextrement  accommodez,  que  par  vous,  Mon- 
*>82-     fieur,&  par  Monf.lePrefident  &  autres,que  vous  y  auez  employé 
fe  (ont  faitz.  Ceux  d'Artois  ont  môftré  le  chemin  aux  aurres,donc 
peutprouenir  vn  grand  bien  pourrons  les  pays,pour  les  tirer  vnc 
fois  hors  de  tant  de  miferes.  Et  vous  aurez  ii  entendu  deuant  que 
cefte  arriue  par  lettres  de  fa  Maté  propre,  le  contentement  qu'elle  a 
delafufd.  Refoluûon,&  de  ceux  que  s'y  font  employez:  Vousaf- 
fèurantqueien'ay  failly  ,  ni  ne  délai  {fe  de  faire  tous  offices  pour 
,hafterlefècours,&laprouifiond,argent:Etoutreles.4op,ri.A.dont 
voftre  lettre  faid  mentionnes  depelches  pour  autres  3oom.  font  al- 
lées en  fuyte.    l'ay  bien  faid  tout  le  devoir  que  fay  peu,  pour  fo- 
liciter,que  Ion  eltablift  fomme  certaine  pour  chacun  mois;  &  qu'il 
n'y  euft  faulte.  Mai  s  H  y  a  plus  affaire  à  trémie*  les  moyens,  que  de 
fouhaiter  qu'il  fe  face.Lon  eft  encor  après  ;  Mais  ie  n'en  ofe  donner 
aflèuri  efpoir,  que  ie  ne  voye  la  pratique  plus  auant:  Du  moins 
vous  adeuceie  qu'à  moy  ne  tient  il,  ôc  que  ie  puis  dire  que  i'yfaiz 
plusde  ce  que  ie  puis. 

Quant  aux  foldatzquefe  treuuentàla  môftre&  que  défaillent 
ordinairement  à  la  fuyte  des  en  feignes,  &  quand  il  fault  venir  aux 
mainSj.c'eft  maladie  ordinaire,  &  fignamment  de  foldatz  qui  font 
en  leur  propre  pays.  le  m'alfeure  bien  que  la  faulte  ne  prouient  de 
vous,&  qu'en  ce  que  viendroit  à  voftre  cognoiflance,  vous  y  vou- 
driez remédier .  Car  outre  le  refpedfc  qu'en  ce  Ion  doibt  au  feruîce 
du  Maiftre,  parce  moyen  fe  mc&  voftre  perfone  &  d'autres  chefs 
en  grand  hazardrCar  penfant  auoir  le  nombre  des  gens  enrôlez ,  à 
faulte  d'iceluy  Ion  le  treuue  plus  foibledeuan t  les  ennemis  q  peult 
auecfoy  porter  le  danger,  que  facilement  fe  peut  entendre.  Ien'a- 
uoye  iamais  veu  ledit  Preuoft  de  Sainft  Vaftz:  Mais  ayant  confère 
auecluy,outreletefmoignagequeiàdonnoyentfcsœuures;ilma 
(èmbléperfonage  fort. metable:Ilcôtinuera  for*  chemin  pour  aller 
treuuer  fa  Maté.  Et  treuuera  vne  partie  de  ce  qu'il  a  de  charge  ià  en 
bon  chemin  par  les  diligences  que  fe  font  fai&es.  Refte  vous  mer- 
cier descourtoifes  offres  qu'il  vous  plaift  me  faire  par  voz  lettres: 
Etàcorrefpondreàiçelles  de  mo  coftel ,  me  trouuerejsvoustQuÊ 

ionts 


iours  prompt^  preft  pour  vous  faire  en  toutes  occasions  fort  vo- 
lontairement tout  lç  feruice  que  meferapofîîble.  Etme recôman- 
dant  pour  fin  de  cefte  trefafFe#ueufementà  voftre  bonne  «race, 

)cprie!eCreateurqui,Monfieur,vousdointi,accompliflèm'ét  de 
Toz  defirs.  De  Madrid  ce  1 6.d'  Apuril.     i  j  8  a. 

Lentierementprejl  a  vow  faire  fer  met 
Ant.  Gard,  de  Granuelle. 

La  fuperferiptioû  efloiu 

A  Monûeur,      Moniîeur  le  Marquis  de  Roubais, 
Gouuerncur  d'Archois  &  d'Hefdin, 

\f  .°MI  ""▼«.  Le  Prélat  de  SaincT:  Vaftzm'a  donné  vollre  AuS'. 
±Y± lettre  du  pénultième  de  Feburicr.  A  la  vérité  voz  mérites  A  Mo» 

j  r  w  VOUS  eftam  fl  valere«fement  employé  pourleferui-  *<£»> 
ce  de  fa  Ma",  que  vous  n'auez  befoing  de  le  dire  vous  mefme,e<Mt  >» 
chofetantnoto,re,&dontfad.M^. abonne  information   » 
aflcurantque(oires  ,1  ne  foitde  bcfoingjie  n'ay  failly  de  luy  rame-  ». 
teuoircri .  toutes  occafions.  Et  ievoidzqu'il  vous  eftime/&  tient 
compte  de  voz prouëfles  ,<kdeCe  que  fi  fouuent  vous  vous  eflej 

employevaleteufementauxoccafionsqueferont  adonnées, em- 
ployant en  toutes  honorablement  &  cheualereufemen  t  voftre  ner- 
fonnerparouieveuxefpererquefad.  Ma"  ne  fauldra  de  aux  occa- 
fions vous  fjure  cognoiftre combien  elle  vous  eftime auec  la  orati- 
ft  CeJ° 'btefpererdefagrandeur  ^libéralité.  Quantàia  „ 
charge  deflandres.iufques  à  oresie  n'ay  entendu  que  fa W.tra!" 

ûepoury predrerefolution.  Auffifçauez  vous,  Môfieur,en  queL  " 
termesfontencorleschofesdeFlandrespourleprefent.Maisq^ 
père  que  fi  .a  vous  ne  l'auez  entendu  ,  vous  fçaurez  toft  de  Mon- 
seigneur le  Prmce.qu'eUe  tient  foing  de  vous  employer  honorai 
rTf?«  Etvo"sP«isafleurerquela  volunté  quei'av  cogneu  en 
fcd.Ma"  envoftreendroicVfttelle,qu-à  mon  aduisvous  nela 

Ioigned,celle,du  moins  douze  iournées;&  n'y  puis  faire  office. 

ttontbonbefoing,queceuxquifontprefentz,dônentvieaucon- 
tcnu4eS lettres.  EtfefperequeMonf.  lePrefident  Foncqquefê 
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creuue  près  (ficelle  *&  par  les  mains  duquel  paflenttes  affaires  des 
pays  d'cmbaSjqu'à  mon  aduis  vous  eft  affe£tionné,ne  default  au  flî 
de  fon  coftel,de  faire  en  ce  que  vo9  cocerne  tous  les  bôs  offices  que 
luy  font  poffibles:  Comme  ie  vous  aiïèure  quedemoy  en  ce  que 
fera  en  mon  pouuoir ,  vous  ferez  feruy  auec  toute  bonne  &  entière 
affe&ion.De  laquelle  me  recommandant  pour  fin  de  cefte  à  voftrc 
bonnegrace,  le  prie  le  Créateur,  qui,  Moniteur ,  vous  doynt  Tac- 
compliflement  de  yoz  defirs.  De  Madrid ,  ce  I  tf  «d'Apuril  *£$*< 

Voftrt  vray  amy  à  vous  faire  jeruiçe 
Ant.  Card.  de  Gr mutile* 

La  fuperfcriptkm  eftoy  t: 

A  MonP.    Monfr.  de  Montigny* 

Ans9.    \  M  O  n  sievr,      Monfr.  le  Prélat  de  fain&  Vaftzarriuécc 
de  Cap-  xVJLiourd'-huy  auec  bonne  fanté,m'a donné  grand  plaiflr  de  ce 
lrej*      que  i'ay  entendu  de  luy  particulieremét,oultre  ce  que  i'en  fçauoye 
ià,lebon  debuoir  que  vous  &  autres  (leurs  auez  rédu  pour  le  bien 
publicq  des  Paysyfoubtenemét  de  la  Religiô  &  feruice  de  fa  Ma'*.' 
Par  où*à  la  vérité ,  vous  méritez  beaucoup.Et  ie  defire  fînguliere- 
>y  ment  que  fad,Maté%monftre  auec  Feflfeâ;  en  toutes  occasions  com- 
*  bien  elle  l'eftime.  Il  n'y  aura  faulte  de  mon  coftelque  volontiers  iç 
ne  le  tefmoigne  à  fa  Maté  >  &  luy  ramenteuoye  mefmes  aux  occa- 
fions,auec  defir  que  les  offices  que  i*y  feray ,  puifïènt  eftre  quelque^ 
iour  de  fruiâ  tel  que  vous  puiffe  donner  entier  contentement.  En  * 
quoy  me  trouuerez  touiiours  preft ,  &  en  tout  ce  q  ie  pourray  poiïc? 
vous  faire  plaifir  &  (èruice  .  Et  me  recommandant  pour  fin  de  cc-^ 
fies  trefaffe&uefement  à  voflre  bonne  grâce ,  le  prie  le  Créateur* 
qui ,  Moniteur ,  vous  doynt  l'accompliflèment  de  voz  dchrs .  De 
^adrid^e  iérd'Apuril     i  j  8  *. 

Fofire  ban  amy  a  vom  fetuir  Ant.  Card. 
deGranuelle. 

la  foperfeription  eftoit: 

A  Monfr  Monf .  le  Conte  de  Henninlietart 
Seigneur  de  Cappres. 

M  o  n  $\ 


>> 
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MOns?.  deGongnics,      Le  Prélat  de  5ain&  Vaftzm'adon  Ans9. 
né  voftre  lettre  du  2  z.  de  Feburier:  Etnôfeulemétnem'eft  deGm* 
idiminuée  la  bonne  volonté  &  afFedion  queievousaycy  deuant  #"*• 
offert;  mais  s'accroiftiournellement  ,parcequei'entenddudeb-  ce 
uoir  que  vous  rédezen  tout  ce  que  vous  pouuez,  que  puifle  feruir  « 
au  foubtenement  de  la  Religion  &  feruice  de  fa  Matc.  Oultre  le  « 
compte  que  ie  tiens,  de  l'affe&ion  que  vous  m'auez  toujours  por- 
té^ m'offrez  de  nouueau:  le  n'ay  failly  dôner  fouuét  tefmoigna- 
ge  de  voz  mérites:  Et  feray  toujours  prompt  pour  en  toutes  occa- 
Hos  rcnouueiler  le  mefmes;&  enuoiray  à  Monfr.  le  Preuoft  Foncq 
voftre  Requefte  pour  en  faire  rapport  à  fad.Maté.  entre  les  mains 
duquel  doibt  ia  eftre  celle  que  vous  aurez  faidfc  prefenter,  dont  cel- 
le que  me  vient  prefèntement,eft  lacoppie:  Luy  priant  de  raméte- 
uoir  à  fad*Maté.les  offices  que  i'ay  faiét  cy  deuant,que  ie  renfrechi- 
ray  fort  volontiers  auec  trefgrand  defir  qu  elle  y  preigne  telle  refb- 
lution  que  vous  puifle  donner  entier  contentement. Et  me  recom- 
mandât fur  ce  affe&ueufèmcnt  à  voftre  bonne  fouuenance,Ie  prie 
le  Créateur,  qui,  Monfr.  de  Gongnies*  vous  doynt  voz  defîrs.  De 
Madrid  ce  16.  d'Apuril     l  5  8  1. 


Voftre  bien  ban  dmy  i^int.  Card* 
de  G  r mue  lie. 

té.  fuperfeription  cftoit: 

A  Monf \  Monf \  de  Gongnies. 

MO  n  sr  le  Treforier  gênerai,    Le  Prélat  de  Saindt  Vaftz  que  ^w  Tfe< 
eftauiourd'-huyarriué^rrfa  entre  autres  donné  voz  lettres  rûtter 
du  i  j.deFeburier.Par  lefquelles  i'ay  voiuntiers entendu  que  le  de-  stmk. 
pefche  que  s'eft  fai&  par  (à  Maté  &  fîgné  de  fa  main  pour  vous  con- 
Fermer  en  voftre  ettat,foit  efté  faidfc  à  voftre  contentement.  Le  tef- 
moignage.de  voz  ïoy aulx  feruiceseft  deuaux  œuures,  puifque 
vous  vous  y  eftes  continuellement  fi  bien  employé.  E  t  m'eft  grand 
plaifir  d'entendre  que  voftre  eage  &  difpofition  puifle  comporter 
de  vacquer  fî  aflîduement  aux  affaires  du  maiftre,  qu'ont  bon  be- 
foing  d'aflîftance  félon  les  termes  aufquclslon  fe  treuue. 

I^vou^mercye  trefrffedhieufement  ,1'offrç  que  vous  me  fai&es 
d'affifte*  à  ma  prçtenfion  du  payement  de  mes  gaiges  &penfions 
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deucsdctantd*annccslfurrinftànccqu*ena  fai&  MonfMcPre- 
uoftd'Ayrc:&ievoidzquc  vous  cognoiftez  qu'ilyadelaraifbn 
grandement  de  mon  coftel  -,  &  que  ic  me  fuis  porté  modeftemenc 
de  tant  attendre  fans  importuner .  Mais  les  pertes  que  i'ay  receu  à 
tous  coftelz,&  fiais  q  i'ay  foubtenu  pour  le  feruice  du  Maiftre  aux 
voyages  que  i'ay  fai&;&  feruât  nettemét  &  fans  intereftz>me  con* 
traignentàfairel'inftance.  Et  par  lettres  duditS'.Preuoftd'Ayrc 
1  itnrends  que  par  voftre  bonne  afliftance  le  tout  fe  vad  acheminât: 
'  *  à  fin  que  du  moins  de  quelque  bonne  partie  ie  foyedreflé ,  foie  en 
Bourgoigne  ou  ailleurs:  Doc  ie  vous  mercie  trefaffe&ueufemét,  & 
encor  de  TaHeurance  que  vous  me  donnez  de  voftre  bonne  vo- 
lonté en  mon  endroi&,&  de  Mefi*  voz confrères  :  que  m'oblige 
grandement  à  réemployer  pour  toute  la  compaignie,&  pour  vous 
Engulierement  en  tout  ce  que  Poccafion  m'en  pourra  donner 
le  moyen. 
yy      Larefolution  des  Eftatz  aefté  grande  &  trefimportante  :  dont 
^  i'efpere  les  Pays  recepuront  frui&jS'eftant  fa  Malërefoluë  d'acce- 
,y  pter  cefte  bonne  volonté  y  &  d'enuoyer  fecours  pourafTeurerlefd. 
M  Pays  contre  les  François ,  &  procurer  aufdits  pays  le  repos  &  tran- 
>y  quillité  qu'après  tantdemauxferoitàiceulxplufqueneceffaire.Ec 
H  me  recommandant  bien  affe&ueufement  à  voftre  bonne  fouue- 
^  nance,  le  prie  le  Createur>qui,Monfr  leTreibrie^vous  doint  vox 
defirs.  De  Madrid  cei6.  d'Apuril     i  j  8  *• 

Vu  fin  hienbon  &  ancien  amy^ 
Ant.  Card.dc  Granutllï* 

La  fuperfeription  eftoit: 

A  Monf  \  Sterck  Treforier  gênerai  des  fi- 
aances  de  fa  Ma,é .  es  Pays  d'embas. 


Ans*.  A^O  N  s*:  Tay  receu  voz  lettres  du  dernier  deFebnrier,&les 
de  .XVJL m'a deliuré  Monf'  de  Saind  Vaftzàfonarriuéeencelieu.: 
*%•  Doii  il  eft  party  pour  fuyurefbn  voyage .  le  l'ay  volontiers  veu  :  & 
»  avions  fbuuentdéuiféenfemble.  La refblutionquïla  apporté  des 
*>  Eftatz,merite  qu'il  foitle  trefbien  venu:&  mefmes'ëftant  employé 
*>  fi  honorablement  en  iceHe ,  Ôc  encor  à  la  reconciliation  des  Eftatz 
n  desProuinces  Walones,  Ileftàlavcritcperfonagemettablej&mc 
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tolait  beaucop  ce  que  ïcl'ay  treuué  affe&ionné  en  voftre  endroid. 

De  voftre  bonne  volonté  entiers  moy  ^ie  me  tiens  trefàfTeuré  par 
Us  offres  que  &  de  bouche  &  par  lettres  vous  m'enauez  fouuent 
fai&  :  Et  auflî  pouuez  vous  eftre  certain  ,  que  vers  moy  vous 
treuucrez  toufiours  toute  bonne  corrcfpondence ,  auec  defir  de 
m'em ployer  en  ce  que  vous  concerne;  comme  certes  ie  faiz  volon- 
tiers &  fauorablement  en  tout  ce  que  ic  puis.Et  me  recommandant 
rrefafFe&ueufement  à  voftrebonnegracejepriele  Créateur,  qui, 
Monf r,  vous  doyntvozdefirs.  DeMadrid^eij.d'Apuril  is$i. 

Vcîîre  entièrement  bon  amy  Ant.Card.de  Granueûe. 

La  fuperferiprio n  efloit: 

A  Monf r.  Monf  \  de  Billy/&. 

r       n 

Lettres  de  a.   dennetieres. 

MOnseignevr,  I'ay  n'agueres  receu  les  lettres  qu'il  a  pieu  i  Ah  SV 
V.  S.m'efcripreparMonf.  de  S.  Vaft,  quyaeftéreceu,  ôcàeJUf- 
feftoyé  par.Monfeigneur  Mllœede  Granuelle fort  honorablement,  fa$}»** 
&  le  ferafà  ce  que  i'entensjauflî  par  Monfr.  Foncq,en  Lifbone,  où 
îlferaiàarriué ,  Sraparant  d'eftrebientoft  depefché ,  puis  qu'il  a 
vng  tel  hofte,ne  fut  que  pour  rentreueuë  du  Roy  ,  &  de  l'Impera- 
trix  (quy  Palloittrouueren  Almerin  ,  oùfaMa1'  l'eftoit  allé  ren- 
contrerjfon  depefché  fuft  retardé. 

Fay  faift  ,  &:  feray  tôufrours  trefvolontiers  feruice ,  &  plaifir  à 
Monfieui  de  Vendegies^car  oultrefes  merites:&  vertueufes  quaji- 
tez5il  y  a  en  nous  quelque  conformité  qui  me  îéfaidl  aymer,  reue- 
rer,&  honnorer,me  rejouïfTant ,  &  congratulante  V.  S.  d' vng  tel . 
Sr .  &  amy,&  d'vng  tel  nepueu  ,  duquel  ie  me  prome&z  beaucop  à 
l'aduenir  pour  la  bonne  adminiftratiôn  de  h  Republicque,  &le 

L: L__„  J a„_ •     is?fc..AJ  ttUSkl *£3XL  -    '      rr. 


confeiHée:i>efpereneantmoings,que  letemps3&  les  amys  ramolli- 
ront: 
hiâ 
choft: 
prouvable iCommeaudit'S'.  dt  V^ifegieVfq\îi  traite 

mem 


Kieticauçc  procureurs,&  aduocatz,  aprenant  le  {lit  s  &  manière  de 

f>rocedei\  De  ce  malheur  refultera  ce  bien,  qu'ilz  auront  aprinsôc 
alangue^&tescouftumesdeceRoyaulme.        , 
li .  Xoi\  ciêt  q  Iç  fièiour  de  fa  Maté.  en  Lisbonejefttrefapropozpour 
«  fa.redu#  ion  dès  Holl'andois  ,  &  Zelandpis ,  qui  ont  aprms  &  co- 
"gneu  que  c'ertduRoy  noftre  maiftre,  &qu'auec  cefte  coniun- 
Cc  6ture  de  la  mort  du  Prince  d'Oranges,que  ion  tient  pour  certaine, 
<c  il  y  pourrait  furuenir  du  grad  châgeixient.Dicu  doinr  qu'on  (cache 
"  bien  vfer  de  celte  occafion.  le  tiens  que  ce  fera  quand  ie  François 
*<  leur  fera  mieux  cogneu,&  que  à  tant  aurons  de  la  befoigne5&r  plus 
♦c  q  iàmais.Pour  vne  bonne  &  ftablepaix,il  fault  vpe  bonne  guerre. 
LaRefblutiô  vniformedes  Prouinces  Walonnesaeftéicybien 
agréable.  Dieu  doint  qu'on  en  fçache  bien  vFer.  caraultrementic 
fuis  en  la  mefipe  crainte,  que  V.  S.  Surquoy  ie  m'afFeure  que  fe 
Maté  y  employérâ  Fa  priiciënce,  ^diferetion. 

Voftre  Srie  m'oblige  beaucop,  monftrant  tant  d'affe&ion, &dc 
bonne  volonté  a "Féndroit  de  mes  affaires  &  de  mes  parés,&  amys* 
I'efpereque  Dieu  me  fera  lagraçç  de  le  deiïèruir  vers  V.  S.  &  les 
fîens,Felô  ma  médiocrité,  en  tout  ce  que  ie  fçauray  (eruir  à  f  on  ho- 
rieur,bien,&feruice. 

le  croy ,  qu  on  me  doibt  quelques  années  de  gaiges  de  I  eltatde 
Sr.du  cônfèil  priiié  le  Fuppjje  à  V.S.me  vouloir  fauorizer  au  paye- 
iïiét  pouf en  ayder  ma  mere)&  fubuenir  à  noz  neceflîtez,  qui  Font 
grandesypourles  grandes  pertes  que  fouflfrons  en  noz  biens  durant 
ces  guerres. Si  V.  S.mevouïfift  Faire  ce  bien  de  m'adui  Fer  de  quel- 
que aduis  pour  en  eftre  recompçn£é;ie  tien$  que  Fa  Maté.  auroit  re- 

Lefilz  de  rAdmiraldeCaftille  aefte  n  agueres  mené  pnFon- 
nier  par  Alcaldes  &  Àguacilles  auchafteau  d'Âlameda,pour  coul- 
pable  de  la  mort  d'vng  gentil  home  Furnommé  Guttieres  ,qui  ae- 
fte tué  par  trois  ou  quatre  ivcogi^uT,  zeboçados,  defquelz  feFont 
trouviez  eiFArrajron^  >  &  auitres  ;& 

ayans  elle  mis  lur  la  torture ,  ledit  Admirai  &  aultre$  grartdz  s  en 


pnnfedê  tens des main^ir François:  car  s'il  euft  heu  ioiFirde  la 

copded^mageauaçtdeJajfecQu^cr, 

1       B  A  tant 


A  tant  Monfèigneur  mç  recommandant  humblemét  a  la  bon- 
negracedeV.  S.  Ieprieray  Dieu  le  Créateur  Tuy  donner  l'accom- 
pliflèmentde fes  rrefnobips,&  trefuertueux  defirs*  De  Madrid 
lei^.d'Apuril,     i  5  8  1. 

DevoiïreditcSft.  - 

Treshumble>&  tfefaffcctiohm  Seruiteur 
^4.  ucnnetiefes. 

La  fupericription  eftoit; 

A  Monfeigneur 

Monfieur  le  Baron  de  Raflenghien  du  eofcfeil  d*E- 
ftat^  Chief  des  Finances  du  Roy  Catholicque 
des  Efpaignes,en  (es  Pays  bas. 


M 


Lettre  de  1  Abbe  de  S.  Vaaft. 


Onsievr,      le  tiens  quxaurez  receu  celles  que  vous  ay  fH.c°' 
efery  en  chemin;  Maintenant  que  fuis  chez  Monfeigneur  le^  f 
Cardinal  qui  m'a  logé  chez  foy ,  &  me  fait  tous  les  honeurs  poili-  -^ 
bks,më  donnant  priuçe  audience  à  qqantçsfpisie  le  defire,  ie  nay 
oublie  de  direcequeiefçauoisde  vos  vertus  &  mérites  ;  ,en  quoy 
ie  vouspuis  a(Teurer,il  aprins  tçlgouft,que  blé  toft  en  verrez  leser- 
fectz;&  que  cutiifœnoreyous  fera  rédu,ce  q  par  l'enuie  de  quelquVa 
vousaeftéofté.  Le  furplus  ne  fe  peut  confier  au  papier.  Seulemçç 
il  vous  plaira  croire  que  voz  affaires  font  en  bons  termes.  A  quoy  ie 
tiendray  toufiours  la.bouae main,&-neceflèray  nïfirepUnhonfetta* 
Nous  patrons  demain  pour  Lifbone, .d?où  aurez  auflî  de  noz  nou- 
uelles. Monfieur  Morillon  eft  dénommé  Euefque  de  Tourpay  ,  & 
le  Doyen  de  Ste.  Gudule  Archeuefque  de  Malines ,  pour  s'en  eftre 
deueftu  Mcmfeigneuren  fafaueur.l/Vn  desenfansde  Morbecque cC 
eft  icy  prifonpier  pour  auoir  tué  fon  hofte afles  malheurenfeme£t.  " 
LeSieur de  Gomicourt  retourne  auec  vn  habit,  mille  efcuts3&  du  " 
confeil  de  guetre.Non  autre,  fmon  que  vous  prie  auoir  lesvaftaires 
de  noflre  maifon  en  fauorable  recommandation  :  &  fur  ce  priant 

Dieu 


Dieu  vous  continuer  Ces  fain&es  grâce*,  me  rc^  de  tout  mon 
cœur  aux  voftrcs.  DeMadiidcexix.enApuril,   158*0 

Voftre  perpétuel  amy  kyous  obeyr% 
JanAbbêdeS.Vaafl. 
JLa  fuperfeription  eftoir, 

A  Monde' f 
Monfîc  .de  Rïchardot  Prefident  d'Arthois,&dtt 
conlèilpriue'de  fa  Matc'. 


L  e  t  t  r  e  de  Pietro  Aldobrandino. 

Ser™  Madama,  &c. 

au       QC  Ris  s  1  àV.A.aïït  i.delprefentequatom9oecorreua,&4.  difonohe 

Duchcf-  \3receuuto  lefuedeUi  jlz  Ji  Feb'.cbe  mifon'jtate  di  quella  cotentezz^tyche 

Parme  WJf  puo  immaginare ,  hauendo  intefo  che  doppo  l'effereftata  molto  traua- 

gïiata  dalla  got ta  confebbre,  fi  ritrouaua  con  tanto  miglioramento  cbepre~ 

fiopotemojperare  cbe  il  Sor.  iddio  llubbïa  refiituita  la  priftinafanita>di  cbe 

ho  pregato>&  pregho  di  continuofua  Mta .diuina  le  concéda.  Ho  intefo pan- 

me  te  la  refoluthne  cbe  V.A.  bapreft,dfobbedire  in  ogni  conto  S.MW.  cire  à  À 

quel  cbe  toccha  al  rettarfuo  per  qualcbe  tempo  in  quelle  bande ,  cbe  inuero 

é*fiata  ateetatifi™*.  (y  far  a  di  gram*  fatufattione  alla  Mu.fua9profupponeda 

€c  cbe  la  per fonaft  ombra  diV.A.pojfa  ancor' partorirein  quelle  bade  digram9 

ççbuoni  effetti,  perche  per  vna  parte  vogliono  cbe  il  Sot.  Principe  con  la  f or za 

4(  Hringha  quelk,cbeperfeuererannonelly  ob&inatione.Et  cbe  V.A.dalTaltr<t 

banda  8iaconlebracciaaperte9&  cbe  fia  wtbitra  à  comporre  le  différence  di 

quelli  cberkorrefiinoaUaporta  délia  mifericordia ,  &  non  fi  vogliono  difîtn- 

gànnare,  &  crederecheldyia  délia  fortapotente,  &gdgliarda  è  quella  che 

ha  da  ridurre  quei  Paefialla  débit aobbedtenza.Parlaihierilungamente  con 

il Sor.DonGion:  Idiaqz^&lo ringratiai  debuoni offitij  cbefapeuo baueua 

femprefattiy  per  che  V.  A .  hauefiida  S.M^.quellafatitfattione  che  merïtatu 

il  z.efo  9  con  cbe  haueuafempreferuitOy  &feruiua>  &  lopregai  volefii  contU 

nuare,  &fopra  tutto  cbe  operafii  Che  V.  A .  fuft  y  eu  oc  at  a  da  que  fi  0  efilio  con 

fatis fanion' fiia^t  buonagrackdi  S  >tâ\&  qui  nfallargai  in  dif  moite  cofc 

*lpe« 


tlpropofito  ieïï  intention*  di  V.  À  Ml  rifrofé che  S.  Ma-  conofieti*  motte  hent 
tobbhgho  cheleteneua ,  nemaihaiteua  dubitato  chekinonhauefii  dafare 
délia  fua  voluntà  quella  di  S.MU.  laquale  non  lafeeria  anco  di  tenere  le  dé- 
bite confideratïone dell'fer0.  diV.A.&  qualità  fue ,  &  che  bifogniaua flore 
à  vedere,  quelchefuccedefit  quetto  verano ,  &  poï  piglïaf  refolutwne,  &  mï 
promeffe.che  a  luogo  &  tempo  non  lafeeria  difare  con  S.Mt3.quelli  offtij  cbe 
V.A.diluipoteuaconfidare:  &  io  nonperdero  occafione ,  o  coniuntura  di  te- 
nere baf  dijpofto>&  bene edificato  detto  STt.che  oltreall'  effere  à  V.  A.  amo- 
reuolifîmo.if  di  grande  autorisa  &  credito  apprejfo  la  Mtâ.  iua.&mïvede  vo- 
lentieri  &fauorifcein  ognïcontc,&  non  ha  voluto  cbe  fin*  af)ora  parlt  à  S. 
M",  com  erv  refoluto  difare  &  conformarmi  con  qvello  che  V.  A.  lefcriue: 
perche  mi  due  che' S.  M-\  non  baueuaancorapotutovedereleletteredi  V. 
A .  &  che  era  bene  che  prima  le  vedefiu  &  quandofufit  tempo  diparlarli  mené 
auuertiria,&  io  ejfequiro  quanto  da  detto  Sx\  mi  fara  commandato\qual  ni 
ha  ancopromeffo  Xoperare  che  aV.A.fi  fcnuafpeffo,et  che'tn  fommafe  le  dia 
tutta  quella  fat isfattione  démérita  la  deuotionefua  verfo  ilferu°.  di  S.  M". 
Al  Ntcellifeci  quefrafitftëria ,  che  mi  pareua  cS'uenirfi  al  fertlc.  délia  Cafay 
& fe non fu fît fiât operqua.fi  trouaua  impicciato^&potrareferirequeUhe 
per  qttafi  fttmi  Fowbra  diy.  A.  Et nelp articulai  del  Casieïïo  non  ho  fat  ta 
farola,&  fon' pzr  effequif  quel  che  lei  nVordina  &  comada.  Il  Cau\Bion- 
do  mifcriuejhe  quato  alï  affenfo  Regio,  nooecorreper  horafafaltre  dilig*. 
fin9  che  il  5or.  Duca  non  nomint  leperfone  che  compereranno  que  fie  terre,  & 
dW  horafijpediranno  V  recapitinecejfarij,&  sauuertira  che  V.  A .  fia  bene  af- 
ficurata  ddfuo  antifatofopra  Nouara.  Perde  a  Madril  s' e  trattxto  il  par- 
tiadar  deiï  ampliatione  dePrinilegijdiV.A.  &  qui  vis ha  dafare  Cefpedi- 
tione.Samaniego  tieneparticulare  cm  a  di  quefto  neg°:  &iodi  qua  hoprocu- 
rato  che  fi  rimandi  a  Madril  vna  Confultà  che  e  in  mano  di  S.Mx\di  Borbo- 
ne  &  délia  Peïia:  &fara>per  quanto  mi  promette  Matteo  Vafqz*>mandata 
domani:  &  con  queftofipotrajpedire,  &  vltimaf  queBo  neg°:qual  non  e  di 
tanto  momento^che  shabbia  da  mettere  incoto  di  mer  cède  :  ne  io  penfo  che  di 
quapefino  talcofa.  Tutta  viafiaro  auuertito,&  fe  fentiro  qualche  cofafapro 
cbe  mi  rijpodere.  l-¥igu.  del  Cote  Clauldio  hanofattoprefentarevn  memle. 
in  Cofig°.d'Ital'ia>doœadado  quelche  domadaua  il  Padre,ctrca  a  quci  béni  co- 
fifeatiper  la  morte  deC  Captin.  Cam'tHo,  &  credo  che  fara  rijpofioloro  il 
medmo.cheft  rifpofe  al  Padre,cio  e  che  vadino  dali*  Sor  Duca.&  io  négoce" . 
mm  lafctero  difare  ogni  forte  di  buon  offitio.  Gli  emulidel  Sot.  Car]e.  Farnefe 
faxutano  quanto pojfono:  &  io  tengho  benedificato  SMl\Granuela,&  Don 
Gio  :  idiaqz^quaitmi dtcano  iandar  rxparando  :  &bier'i  detto  Dcn  Gio. 
midijfefCheftefiidibuonavoglià'.per  che  S M^Jenetda  S.S.lllmc.w  quelcon- 

D  ta 


to  che  tneritaudïto  i  fer*,  che  tutta  qucBa  lUm\  C'afa  haueuafatti  &  face- 
tta di  continuoa  S.MU.  &  che  tutu  i  valent'  hominihaueuano  tmuïu 

Circa  ilftaf  mioper  quaynolafcero  inquefio  corne  nelrefto  di  conformrami 
fempre  con  la  volunta  diV.A.  &per  nie  no  raflera  Xvfaf  ogni  diligentia>& 
arte.per  che  di  qua  Ici  habita  quella  fat  ufatnone  che  dt  ragtone  dcuefperare 
dalla  bout  à  diqucfio  Gram  Re,  quai  Iddio  lodatofi  troua  conpiufalute  che 
mal  fia  8ato>& nelle  fuerefoluti^vatanto  fegreto,  &  confideratojhe  non  fi 
puo  di  certafcienzapenetrare  cofa  alcunaje  non  quando  Ui  reftaferuita  che 
fipubliehi,  Et  la  comuri*  oppxmort  e  che  al  SettTC.  in  ogni  modo.fe  ne  tornera  a 
Madrileffendo  cbiamato  &  defiderato ,  &  in  CaRtglia ,  &  in  Aragona.  & 
bieriilSorDon  Gion.  midtjfe,chela  Serm*  Impce.èrtmaftawolto  contenta  di 
quel  monaïier'todi  Difcalne  di  Madril,&  che  S.  Ml\fiaancora  inpropofito 
m  di  ritirarfiquiui:  ma  ipero  tant o  grande  tamor  &  rifpetto  che  porta  al  fra-* 
^  teUo  ,  che  fi  crede  che  corne  fia  qua,  f ara  délia  fua  volunta  quella  di  S.  Mta.  la 
M  quale  defidera  lafciarla alGouerno diquejloRegnioinfieme conilTigXo.  & 
>9  quello  che  alla  giornata  siniedera  îauuiftro  aV.A.  I.  Eran^efi  minacciono 
y,  d'etr  axe  in  quefto  Regnio  con  Don  Anf.  quahuttauia  e  adorato  da  que  fia 
*>  baffaplebe:  &  dicono  che  in  Bretagnia  epreparato  vnagrojfa  armata,&per 
che  no  pojfono  ferire fie  noiluoghï  chefonofra  Duoro  &  Mignio.S' Mlz  ma- 
da  verfo  la  Citta  dei  Porto  il  Prior  Don  Herdo.  con  iom.  fanti,&  Soo.  Ca- 
ttalli,&  con  quefia  Genteguardera  quella  parte. In  quefta  Città  c  e  vna  buo- 
naguarnigioney&àsettubarevnreggimento  d' Alemannt,&  tutto  ilrefio 
délie forte^e qui  àtornofon  ben  prouifie.  &S.  M^tiene  vna  grofiifiima 
y  r  $efa  a  dofib,&  e  for  fi  magor  Sombra  che  ilperkolo  :il  quai  e  accrefciuto  da 
chivorria  diuertire  che  coïla  non  fi  voltafiim  forw  di  moment  o  ,per  effert 
pocoamico délia  gloria  delnoïho  Principe \à  inimicifimo  di  vedererimedia- 
to  le  cofe  di  coïla  ,  che  da  lui  furonoperfe ,  &  rouinate ,  &fenz.apajfarpiu 
oltrefaro da  V*A.molto bene intcfo. Ma  S.MXÂ.per quanto  m*  ha  detto  Don 
Gio:fe  bene  ha  daprouedere  a  moite parte.ha  refoluto  chefifaccia  vnagrojfa 
prouifione  didanariperprouedere  aile  cofe  dicofiay  ne  vuole  che  quefto  taie 
affegniameto  ferua  ne  fi  volti  ad  altr aparté. La  fomma  dt  quefli  danri.nofo  dï 
eerta fcienz,a,maintendo che faranno almeno per  vnannodua  milioniduc9 
et  la  maggior  parte  fi  prouedrano  da  Fucheri  di  mefein  mefe  in  Colonia.  Et  in 
Italiahannodato  ordine  \fifaccino  4.  ins.nitla  ltalianiy&  vnpocodi  Ca- 
ualleria,& duaTerzidi Spagu .  & s'incam'wino  tutticofià,  &per  cheio  ve- 
deuo  che  tutte  quefte  prouifioni  andauanofreddc  &  partie  ularmKt:  quelle  de  i 
danariy  che  era  tlverbo principale,  m  rifolfi  con  il  Config0.  delS°\  Do  Gion: 
didare  vtf  villetto  a  S.MU.  deï  ténor  de\S  inclufa  Q)pia ,il quale  con  altredi* 
lig.cbefonftatefattenonhapomopartorîrifenobuonieffett'u^ 

Gr*n~ 
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Granuela  ne  mandai  Copia>&  rima fe  fat isfatto>&  mi  ferme  che  perla  par- 
te fua  bafatto  &fa  egnt  offitio  per  che  s'ejfequifcd  quanto  conuiene:  &  io  h* 
ricordato ,  &  cbefe  fi  mette  in  ejfecutione  quel  che  s%  e  incominciato  à  in- 
driz,zjtre,le cofe pajferanno  bene,  ne c*  e viàpiuficuraper  reuocaf  V.  A.da 
quefî'efilto,  cheproccurarecbecofiafifaccialaguerradauero  :  per  che  e on 
queflofi  dtfcoprirrafub0.  l'intention'  di  quei  Populi%&  di  che  effettopuo  ef- 
fere  lo  fiare  de  V.A.in  quelle  bande. 

Per  il  Conte  di  Mansfelt  bofatto  &faro  con  ogni  occafione>&  coS.  M'\ 
&  coniMiniftriognibuono  offitio:  &  il  S™.  DonGio:midice,che  S.  M",  te 
fcriuefyeffo>&  che  fi  continuer  a>& fi  cercher  a  tener'  detto  STt  contento,  & 
fatûfattOyfiper  mentarlo  luucome ancoper  da/ a  V.  A.  gufto.Cbee  quanto 
fer  horapojfo dirle,& humitmte.bac'to  a.V.A.  le  Serat. mani ,  & lepregjb§ 
dal  Sot.  Iddio  ogni  mag".  feP.Di  Lisbona  il  di  viij°.  di  Aprile  t  /  S  2.  * 

DiV.A.S. 

Humilifi^.f**  Piètre  Aldobrandino* 

■ 
La  fuperfeription  eftoir. 

Alla  Serm\  Madama  mia  S\ 


Ma  Dame  fèreniflime 

LE  deuxiefme  du  prefen  t  i'ay  efeript  à  voftrc  Altezc ce  qu'il  me  j^ ^r 
furuenoit.  Il  y  a  quatre  iours  que  ie  receu  les  voftrcs  du  vingt-  hum  de 
deuxième  de  Feburier;lefquelles  m'ont  apporté  tel  contentement  la  lettre 
que  vous  pourriez  imaginer;ayantentédu  que  après  auoir  efté  fort  enmjU 
trauaillée  de  la  goutte aucc  les  fiebures,vous  vous  rctrouuafliez  fi  a  "* 
fort  allégée  que  bié  toft  pourrions  efperer  que  le  Sr .  Dieu  vous  au-  .  "f  ^ 
roitreftitué  lapriftine  fan  té:  laquelle  i'ay  prié  &  prie  continuelle-  m 
mentladiuine  Maté.  vous  vouloir  o&royer.I'ay  pareillement  en- 
tendu la  refblution  que  voftre  Altèze  a  prin(è  d'obeyr  en  toute  ma- 
nière à  fa  Ma",  touchant  voftre  demeure  pour  quelque  temps  en 
ces  quartiers.  Laquelle  pour  vray  a  efté  trefalïeurée,  &  fera  au  tref- 
grand  contentement  de  fa  Maté.  prefuppofant  que  la  perfonne  & 
i  ombre  de  voftre  Altezeen  cefreontrées  de  par-delà  pourra  encore 
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produire  &operer  trcfgrands  &  bons  effe&z,  d'autant  que  dVne 
part  ilz  veullentqueleS',  Prince  auec  la  force  côtraigne  ceux  qui 
35 perfeuerent  en  obftination  :  &  que  vofire  Aheze  d'aultre  pan  fè 
„  tienne  auec  les  bras  ouuerts  ,&  foie  commearbitre  pour  composer 
,JesdifFerensdeceulxqui  prendroyent  leur  recours  à  la  porte  de  la 
»  mifericorde  ,  &  de  ceuixqui  nefe  veulent  perfuader  &  croire  que 
„  la  voye  des  grandes  &  puiiïantes  forces  eft  celle  par  laquelle  ces 
yi  paysdeuroteftreredui&s  àladeuëobeyflance.Ieparlay  hier  bien 
longuement  auec  le  Sr.  Don  Iean  Idiaqz ,  &  le  remerciay  des  bons 
offices  que  iefcauois  qu'il  auoit  toujours  fai6t;àfin  que  voftre 
Alteze  receuft  de  faMâté.  telle  fatisfa&ion  ^quemeritoit  le  zelcf 
auec  lequel  vous  l'auiez  toufiours  feruy  &  le  feruez  :  &  lepriois 
qu'ii/youîuft  continuer,  &  fur  tout  qu'il  procurait  que  voftre  Àho* 
ze  fuft  rappelîée  de  ceft  exil  auec  fatisfaction  &  bonne  grâce  de  (à 
Mzté.  Et  fur  ce  ie  m'auançay  de  dire  plufieurschofes  au  propos 
de  l'intention  de  voftre  Alteze.  Surquoy  ilmerefpondift  qu'il  e- 
ftoic  bien  notoire  à  faMatc\  en  quelle  obligation  il  eftoit  tenu  a 
vous>&  qu'il  n'auoit  iamais  doubeé  que  vous  ne  fufliezprcfte  à 
volontairement  faire  la  voulontédefaMaté.  laquelle  ne  laiflera 
aufïî  d'auoir  les  deuës  considérations  du  feruice  de  voftre  Alteze  & 
de  fa  qualité  :  &  qu'il  eftoit  neceftaire  d'attendre ,  pour  voir  ce  que 
fuccederace  Primtemps,pour  puis  après  prendre  refolutiô  :  &  me 
promift  qu'il  n'obrnedroit  en  temps  &  lieu  d'en  faire  auec  fa  Ma'% 
tels  offices  que  voftre  Alteze  fepouuoit  confier  de  iuy.  Demaparr, 
ie  ne  perdray  occafio  neconiun&ure,  à  fin  de  tenir  lediâ:  Seigneur 
bien  difpofé  &  affe&ionné:  lequel  oultrece  qu'il  eft  trefaffe<5Hon- 
né  a  voftre  Alteze  ,  a  trefgrand  crédit  &  autorité  enuers  & 
Ma,é.  &mevoitvoulontiers,&:  me  fauorit en  toutes  manières:  & 
il  n'a  voulu  iufques  à  prefent  que  îe  parlaffeâ  fa  Maté.  comme 
i'eftois  refblu  de  faire y&c  que  ie  me  cô  formerons  à  ce  que  voftre  Al- 
teze luy  efcriuoit,pource  qu'il  me  difoit  q  fa  Maté.  n'auoit  encores 
peu  veoir  les  lettres  de  voftre  Alteze,  &c  qu'il  feroit  bô  qu'il  les  vift 
premieremët:&  quad  il  feroit  têps  de  luy  en  parler,  qu'il  m'en  ad- 
uertkoit:&  i'executeray  ce  que  dudi<5t  Seigneur  meferacômandé; 
kquel  m  Yauffi  promis  de  procurer  qu'on  efcriue  fouuentefois  à 
voftre  Alteze;  &  en  fomme  que  l'on  vous  donne  toute  telle  iatisfa- 
#ion  que  mérite  voftre  deuotion  enuers  le  feruice  de  fa  Maré. 

I'ay  faiâ  à  Nicelli  telle  aflîftence  qu'il  me  fèmbloit  conueniraa 
feruice  delà nuifbn;et  s'iln'euftefté  icy,ilfe  fuû  trouué empefchc; 
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te  pourra  réciter  combien  en  cftimeicy  l'ombre  de  vcftre  Altezej 
&  en  particulier  du  Chafteau  ie  n'en  ay  dit  aucun  mot:&  fuis  preft 
pour  accomplir  ce  qu'elle  m'ordonne  &  commande. 

Le  Cheuaher  Biondo  n.'efcric  que  touchant  le  reuenu  du  R  oy  il 
ne  s'offre  pour  le  prefent  d'en  faire  aultre  diligéee  iufques  à  ce  que 
leSr.  Duc  dénomme  les  perfonnes  qui  achepteront  ces  terres>& 
alors  ie  depefeheront  les  prouifions  nece(Taires$&  lorson  prendra 
garde,  à  fin  que  icelle  foit  aflèurée  de  fa  pretenfion  fur  Nouara. 
Pource  que  à  Madril  a  efté  particulieremét  traifté  de  Tampliation 
&  augmentation  despriuileges  devoftre  Altezer&illecdoibton 
faire  l'ex  pedition ,  Samaniego  tien  rparticuliere  charge  de  ce  négo- 
ce^ i'ay  icy  procuré  que  Ion  renuoye  à  Madnl  vne  côfia ha tion, la- 
quelle eft  es  mains  de  fa  Maiefté  ,de  Borbon  &  de  la  Polla.  Et  fera3 
félon  que  me  promet  Mathieu  Vafques3enuoyéedemain:Et  quant 
&quantonpourraexpedier&paracheuerce  négoce;  lequel  n'eft 
pas  de  telle  importace  que  Ion  le  doibue  mettre  en  compte  de  mer- 
cede:Aullîienepenfepasquilzpenfenticy  telle  chofè.Toutefois 
ie  me  tiens  preaduifé,de  manière  que  fi  i'en  tends  quelque  chofè,ie 
fçauray  querefpondre. 

Les  filz  du  Conte  Claudio  on  tfaiét  prefenter  vn  memorialau 
Çonfeil d'Italie,  requerans  ce  que  par  leur  père  auoitefté  requis 
touchant  les  biens  confifquez  parle  decezdu  Capitaine  Camillo: 
&  croy  qu'il  leur  fera  refpondu  le  mefme qu'il  fut  refpondu  au  pe- 
re^fçauoireft,qu'ils  aillent  au  S'  Ducq:  &  i'occafion  f'ofFrât  ie  n'o- 
blieray  de  faire  tous  bons  offices.  Les  emulateurs  du  &\  CardinaL 
Farnezefaydentaultantqu'ilzpeuuent:&i'en  tiens  fa  Ma^,Gran- 
Vielle  8c  Don  Iean  Idiaquez  pour  bien  informés^lefquels  me  di(ent 
qu'ilzvont  remédiant:  &.hiermcdifoit  ledi&Don  Iehanqueie 

Ïfcinfe  bon  courage,. pource  que  fa  Ma'é.  auoit  fa  S"e  llluftr'  en  tel- 
e  réputation  que  meritoyentlesferuicesque  toute  cefte  Mu  ftrifH 
inaifon  auoit  fait  &faifoit  continuellement  à  fa  Maté.  &  que  tous 
Vaillans  hommes  auoyenc  emulateurs*. 

Au  flilong.  temps  que  ie  demeureray  pardeça,ie  ne  defifteray  tant 
en  cecy  qu'en  tout  le  refte  de  me  conformer  toufioursauecla  vou- 
lpnté  de  voftre  Alteze;&  ne  fauldray  d'vfèr  de  toutes  diligences  & 
induftrie,  à  fin  que  d'icy  vous  ayez  telle  fatisfaûiô ,  que  de  rayfbn 
debuez  efperer  de  la  bonté  de  ce  grand  Roy>lequel(Dieu  foit  loué): 
fc  treuue  en  meilleure  fanté  qu'il  n'a  eft  é  iamais:  &  enfesrefolu- 
tions  fe  tient  tant  fecret  &  aduifé^qu  on  ne  pourroit  bonnemé t  ve- 
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nir  à  pénétrer  pour  en  fçauoir  quelque  chofe  deuant  qu'il  Iuy 
plaife  quelle  foit  diuulguée.     La  commune  opinion  eft  qu'en 
toute  manière  il  retournera  en  Septembre  à  Madril,  y  eftant&  en 
Camille  &  Arragon  fort  requis  &  defiré .  Et  hier  medifoit  le  Sr. 
Don  Iehan  que  la  SereniffimeEmperiere  eft  fort  contente  de  ce 
Monafteredes  Defchauffés  de  Madril:  &  que  faMté*eft  encoires 
d'aduis  de  fe  retirer  deçà:  mais  eft  ce  nonobftant  l'amour  &  refpeâ: 
fi  grand  qu'elle  porte  au  frere,qu'on  croy  t  que  quand  il  fera  icy,ellc 
fera  de  fa  volonté  celle  de  fa  Ma",  laquelle  defire  la  laifler  au  Gou- 
uernement  de  ce  Royaulme  enfemble  auec  le  filz. Ce  que  de  iour  à 
autre  f'entendra,i'en  aduertiray  voftre  Alteze.Les  François  mena- 
cent d'entrer  en  ce  Royaulme  auec  Don  Antoine  lequel  certes  eft 
comme  adoré  de  cefte  baffe  communaulté.  Et  difent  qu'en  Bretai- 
gne  eft  préparée  vne  grande  armée.  Et  d'aultantqu'ilzne  peuuenc 
battre  autres  placesque  celles  qui  font  entre  Duoro  &  Mjgnio:  Sa 
Maté.  enuoye  deuers  la  cité  del  Porto  le  Prieur  Don  Hernâdo  auec 
dix  mille  gens  de  pied,  &hui£tcens  cheuaux;&  auec  ceux  là  il 
gardera  cefte  contrée.  En  cefte  cité  y  a  vne  bonne  garnifon  :  &  à  ! 
Settubary  a  vnregimét  d'Allemansj&toutlereftedes  fortereffes 
d'icy  à  Pentour  font  bien  pourveues  .  Sa  Maiefté  a  les  efpaules 
chargées  dVne  trefgrande  defpenfè.  Et  peut  eftre  que  l'ombre  (bit 
«  plus  grande  que  le  péril,  lequel  eft  accreu  par  celuy  qui  vouldroit 
5>  diuertir  qu'on  n'enuoyaft quelque  force  d'importance  par  de-la 
5,  pour  eftre  bien  petit amy  de  la  gloire  de  noftre  Prince,  &trefèrand 
3J  ennemy  de  veoir  qu'on  peuft  donner  remède  aux  affaires  de  par 
M  dc-la,qui  ont  cfté  perdues  &  ruinées  par  luy .&  fans  pafler plus  ou- 
tre, ie  fèray  bié  entédu  de  voftre  Alteze.Mais  felô  q  Don  Iehan  m'a 
di&,encores  que  fa  Ma^.  doibue  pourveoir  à  diuerfès  contrées ,  a 
refblu  que  l'on  face  vne  grade  prouifion  de  deniers  pour  pourvoir 
aux  affaires  de  pardela,&  ne  veut  que  telle  afïïgnation  foit  appro- 
priée ailleurs.  le  ne  fçay  pas  afleureemét  la  iuftefom  me  de  ces  de- 
niers. Mais  i'entends  qu'elle  fera  pour  le  moins  de  deux  millions 
d'or  pour  vn  an.  La  plufgrand  partie  defquels  deniers  fepourvoyc- 
rontparle  Foucqueres  de  mois  en  mois  à  Couloigne.  En  Italie  j 
feft  il  donné  ordre  qu  il  (e  face  desquatre  à  cincq  mil  Italiens3&vri  j 
peu  decauallerie  &  deux  regiméts  d'Efpaignolz,  lefquels  tousf'a- 
cheminerontpardela.  Et  pource  que  ievoyois  que  toutes  ces  pro-  I 
uifions  alloyent  froidement ,  &  fpeciallement  celles  des  deniers 
qu'eftoitiemotprincipaljiemerefolusauecleconfeildu  Sr.  Don 
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Ichan  de  donner  vn  billet  a  fa  Mat<f  du  teneur  de  la  copie  îcy  en- 
clole;  lequel  auec  autres  diligences  quiontefté  fai&es,  n'ont  feeu 
produire  que  tous  bons  effe&z  Or  en  ay  ie  cnuoyé  vne  copie  au 
Cardinal  Granuelle  qui  en  eft  demeuréfort  content;  &  m'efeript 
quedefapartilafai<5t&  fai&  tout  office  à  fin  que  ce  qui  convient 
f'eflfe&uez&luy  ay  ramenteu  q  fi  cela  qui  a  efté  cômencé  de  mettre 
en  auantfexecute,que  toutes  cho fes  paieront  bien.  Et  qu'il  n'y  a 
voye  plus  faire  pour  rappeller  voftre  Altezedeceftexil.Ieprocu- 
reray  que  pardela  fe  face  la  guerre  à  bon  efeient  :  Pource  qu'en  ce 
faifant  on  defcouurira  incontinent  l'intention  de  ces  peuples,  & 
de  quel  effeét  peult  eftre  la  demeure  de  voftre  Alteze  en  ces  con- 
trées. 

l'ay  faid  &  feray  pour  le  Côte  de  Mansfelt  en  toute  occafiô  tant 
auec  fa  Maté.  & Tes  fèruiteurs  tout  bon  office.  Et  le  S'  Donlehan 
m'a  di&  que  fa  Maté.  l'efcript  fbuuentesfois  qu'il  fera  continué;'& 
qu'on  cherchera  de  cotenter  &  donner  fatisfa&ion  audidt  Sr.  tant 
pour  ce  qu'il  le  mérite,  comme  auffi  pour  donner  contentement  à 
voftre  Alteze.  Ce  qui  efttoutcequepourleprefent  ie  vous  puis 
dire.  Iebaifetreshumblement  les  fereniflîmes  mains  de  V.  A.  Et 
Dieu  qu  illuy  done  toute  fuprefmefelicité.De  Liibone  lehuiûief- 
med'Apuril.      1581. 

DeV.A.  le  tref humble  feruiteur 
F  terre  Aldobrandino. 

ta  fuperfeription^ftoin 

AlaSereniffimeMadame  Madame,&c. 


Illuftre  Senor* 

PLega  Diosquehalleeftaa  v.m.conlafaludqueyole  fiiplico.  ^q^jl 
Conel  ordinariopaffadoefereui  àv.  m.  todo  loque  me  oc-  paY(fÂ- 
currio,y  porque  tengo  malaparejo  de  quedarmecon  copias  delas  maTOt>  * 
que  efcriuo,  dire  aqui  lo  futtancial  de  lo  que  me  acordare  délia, 
y  lo  que  mas  m  e  occur riere. 

Digo,queeftonces porno eftarciertos  delà  muerte  del  Prin- 
cipe,dixealgunascofasdiferentesdeîasqueaoradire\  Y  aunque 
çftoncesapretemucho  àv*  ra.el  venirfè  luego,  porquitarfè  d'en- 
tre los 


trelospîesdelas  beftias:yrefcreui  vnadiftin&a,paraqueencafode 
jneceflîdad  la  moftrafleal  Principe;  digo  que  en  carta  de  i  j.  del 
prefente  m'efcriue  mi  padre,qu*es  de  parecer que  v.m.  no  fe  ven- 
ga  luego  hafta  que  fe  resfrie  la  muerte  del  de  Oranges  ,  porque  le 
pareçe  que  le  tendran  à  v.  m,   tomados  los  caminos ,  y  que  ten- 
dra mas  trabajo  de  paffar  por  ellos,que  no  guardarfe  debaxo 
del  amparo  del  Principe.  Yen  la  conformidad  d'efta  poca  fi- 
guridad  dixe,  que  me  pareçia  que  porio  quefe  podia  ofFrecer, 
v.  m.  meembiarte  poder,  para  poder  cobrar  de  fu  M.  lo  que  por 
efte  feruicio  le  tiene  offrecido,  con  vna  inftrudion  à  parte,  firraa- 
dadefii  nombre  de  lo  en  que  quiere  fe  emplee  y  diftribuya  efta 
quantidad,fenalandoenellaloque  fe  me  ha  de  atnbuyr  pormi 
trabajo,  porque  aunque  mi  padre  dezia  mas  de  la  tercia  parte, 
dixe  yoquemecontentauaconefta.  Y  aoradigo,  queaterito  lo 
queaquihanpublicadoeftos  mercaderesde  los  grandes  debitos 
que  v.m.  deue,  que  (by  contento  de  contentarme  con  la  quarta 
parte.  Y  fi  quiîiere  v.  m.  otracofa.yafabe  que  aunque  mi  padre 
eftaua  en  lodicho,  que  procuraréfe  contente  con  loque  me  pa- 
reciere:yanfiv.  m.ferafèruidode  declararlo  en  la  dicha  inftru- 
£tion,ô  carta  à  parte  ,  paraque  concluyamos  con  lo  que  a  efto  to- 
ca, -porque  con uendra para  la  fàtisfacion  de  mi  padre ,  y  con  efto 
podrav.m.defcuydarenqueno  harafaltafu  perfona,para  loque 
aquifeofFreciereconfu  Md.  miétraslo  traeDiosconlafaludque 
yo  lefupplico.   Tambien  dixe  que  particularmente  dixeffev.m. 
'  en  la  dicha  inftru<5tion,que  queria  fe  hiziefle  al  matador  vn  tu  mu- 
H  Iode  pîedra  en  la  Yglefia  de  fîi  lugar  en  el  Altar  mayor  d'ella,  en 
•*  laformaquev.m.fenalafle,  ô  a  mi  me  pareciefTe  ,  y  que  (e  confti- 
»  tuyefle  vna  Capellania  perpétua  de  dos  Capellanes,  y  fêle  corn- 
praflen  al  padre,  ô  madré  ,ô  al  pariente  mas  cercano  del  moço 
500. 0400  ducadosde  renta,  paraquejuntamentelosgoza(Te,y 
fuefle  el, y  fus fucceflbres  patrones  de  aquella  Capellania, y  tu- 
mulo,  &c.  Aoradigo,queel  cambioha  procurado  faber  de  mi 
padre  quien  fuc  el  moço,  y  de  dôde  era,  y  a  lo  que  fe  entiende  pa- 
ra ver  lademoftracion  que  v.  m.  haze  con  fus  co(às,y  que  por  efto 
conuendraque  v*m.  déclare  lo  que  à  efto  tocaconlargueza  y  ga* 
llardia  .  Tambien  dixe,  que  n  v.  m.  pudiera,  traeria  aca  va 
retrato  dette  moço,que  lo  auia  de  procurar,  pues  con  el  buen  na- 
tural  que  Dios  dio  à  v*  m.  lo  podra  hazer facilmente ,  porque  da- 
ria  gran  contentamiento  à  todos  el  poderlo  conocer. 

Pedro  mi  cuiiado  me  auifbjque  los  acreedores  de  v.m.  s'enten- 
dia  querian  venir  a  dar  pefàdumbre  à  la  fèiîora  fu  madré ,  quitati- 
dolefuhaziendaporloquev.  m.  les  deue ,  y  que  le  auia  efcripto 
queembiaflecierto  recaudopara  euitarefta  moleftia.  Yanfiàla 
hora  lo  auife  à  m i  padre,  pidtendole  q ue  con  diligencia fe  facafTen 
las  dos  cedulas  que  para  refguardo  defto,  y  paraanteponer  à  v.m# 
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A  codoslosacreedores  de  Pero Minez  de  Arbulu  ,auia  pedido  a 
fu  M.  en  nombre  de  v.  m.  y  procuraremos  que  eftofè  haga  anfi, 
aunqueelReyquieradiferiralgunos  diaslagratificacion  que  en 
lo  demas  deue  à  v.  m. Sobre  la  quai  y  los  demaspunétos  le  efcreui 
luego  que  fe  fupo  la  nueua  de  la  muerte  del  Oranges  vna  carta,de 
la  quai  he  embiado  a  v.  m.*vn  traflado,  que  defléare  aya  recebido, 
porque  fino,le  embiare  otro,paraque  vea  con  la  voluntad  y  obras 
que  meempleo,y  tengo  de  emplearen  fu  feruicio,fin  jamas  tratac 
en  miinterefle,  finofoloenelde  v.  m.  y  fus  honores,  haftafàcar- 
fèlos  todos  enlimpio,  plaziendoà  Dios.  Tambien  efcreui  en  las 
pafladas,  que  porque  eftaua  capdtulado,  digo  tracado  de  palabra 
con  el  cambio  que  fe  auia  de  defpachar  en  mi  cabeça  la  cedula  de 
los  8o.mil,  que  porque  podria  lleuar  efto  efFe&o,  coriuendria  que 
fèmeembiafiTelainftru&ion  que  pido,  paracomplirlaalaletra, 
como  v.  m.  lo  ordonare* 

Dixo  à  que  conueniaque  fe  tuuiefle 

la  orden  que  auia  tenido,  y 

el  '  eh  ello,  hafta 

entendercomofeauiatomado  en  los 

cftados ,  y  en  las  demas  partes:c  yo  auifé  luegoà  mi  padre,  como 
no  podia  1er  por  auer  moftrada 

la  car  ta  que  Tefcnuio,  y  a  otros  muchos,  y  andar  diferenres 

traflados  por  efta  Corte  de  la  que  efcriuiô  àPero  Lopez.Y  todo 
fepudieraefcufâr,fivuieravnpocoderecai:b.  Mas  prefupuefto  lo 
dicho,  efcreui  à  mi  padre,  que  fi  guftaua  que  lé  publicaffe, 

3ue  yo  era  el  que  auia  dadola  "  que  lo  haria 

ebuenaganaporferuirlo,ynofeenloquefe  refolueran,  de  que 
me  ha  parecido  darpartea  v.m.  paraque  lo  entienda.  En  efta  villa 
ay  va  mal  hombre  que  con  demafiada  licencia  ha  tratadorenau- 
fencia  miacofas  de  v .  m.  y  particularmente  vn  dia  en  préfencia  de 
Dona  Francifca  de  Arratia  que  efta  aqui ,  la  quai  (  como  no  rie  ne 
pepita)fe  lo  pa<*ô  de  côtado,y  vinieran  a  las  manos  ,fiho  (è  pufiera 
depormediolamuger  d'vn  fecretario  del  Rey,encuya  préfen- 
cia fe  tratô,  que  todo  era  fobre  la  muerte  del  Oranges,&c*  Y  efte 
buenhombredixoayer  à  vn  amigo  mio  ,queel(abiade  buena 
parte,queel  eftauamalcon     por 

colas  que  Ce  dexaua  ay  dezir  del  y  de  fus  cofàs,y  que  no  pudiédo  fu- 
frirlo,auia  dicho;Por  el  habi to  de  fànt  Pedro  y  fant  Pablo,que  fi  lo 
tuuiefle  que  me  lo  pagaria,  de  que  me  ha  parecido  auifàrlo  a  v.  m. 
paraque  u  ha  faltado  en  efto,  viua  recatado  con  efte  hôbre:y  fino, 
entendamos  que  efte  vellaco  lo  ha  inuentado,  como  ha  inuenta- 
dootras  cous,  Y  fi  tuuierc  v  m.feguridadde  que  por  palabra  ni 
por  eferipto  no  ha  dicho  cola contra  el  con 

maduro  confejo ,  vea  fi  le  ftara  bien  efcreuirle  vna  carta  ,  y  que  el 
Principe  rclcriuaotrajcerrificandole ferle  v.m.muy  feruidor,y  en 
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tal  cafo  dirav.  m-  que  hapublicado  lo  delà  indignacion  que  con- 
tra     tiene  naturalde 
porqueparafoloeftodedaroav.nl.  el  nombre  deftevellaca,y  no 
para  orra  cofà,  porque  agora  no  es  tiempo  de  tener  enemigos, 
cfpecialmente  fi  efte  ha  dicho  verdad  en  efta  parte. 

V.  ni.  me  auifè  fi  con el  matador  hizo  aigun  acuerdo ,  porque 

efta  malauenturado  que  aquiapunto  dize,queeshijo  d'vuefpa- 

**  dero  de  Bilbao,  y  el  hara  que  fu padre  vaya al  Rey  à  pedir  lagra- 

"  tificaçion  queporelbando  vkimo  cffreciôfu  M.  al  que  matafle 

°  al  O  ranges:  y  fies  oydo,podrian  nos  poner  noftrapretenfionen 

pleyto,y  pcreftolodigo.  Yfiv.  m.  vuiera  auifado  defde  luego, 

quienera,y  dedondeefte  moço,  vuieramos  conocido  à  fus  pa- 

dres,  ô  parientes  mas  cercanos,y  nos  vuieramos  confederado 

con  ellos5paraque  no  nos  eftorbaran  la  gratification  de  v.m.  que 

aunque  no  podran ,  rodo el  dia  darian  pena ,  pues  quando  el  Rey 

no  hiziefîe  loque  digo,podriamandar  av.  m.  que  cte  loque  ha  de 

auer5dieffralpadre&c.  deimoço  maspartedelo  queledeueto- 

canPoreflbadiiiertav.  m.enlodicho,yauifeme  de  fu  pareceiv 

paraque  con  maduroconfejo  guiemosrnegocio  en  que  tanto  va. 

Cpn  la  merced  qu'el  fënor  Pr*  Pedro  deOlaue  me  hizo  en 
proueerme  tan  a  tiemgo  los  100.  v  pien(b(fiendo  Dios(èruido) 
de  oy  en  ocho  dias  partirme  para  micafày  adonde  me  podra  v.  m. 
efcreaîr,y.embiarme  à  mandar.  Y  (i  la  prouifionque  he:Tupplka- 
dôa  v,  m.  me  haga  de  los.foo.  ducados  para  arrancar  mi  ca(a,: 
muierecomodidad  v*jtt,.dehazermela,  feraen oiccafionque  me 
obhgara  van.  mucho  a  fu  feruicio:  y  fino,yafé  que  no  podra.Y* 
coneftoremiriêndomeàladel  fènor  01aue>nodigo  mas,  de  qua 
cftçv  pliego  v&.porlaviadel  ténor  Embaxador  Iuan  Baptifta  de 
Ta0is^arquienfup,piicoloencamineal  fènor;01auc  coii  mucho- 
cqydado.  YanGfùpptrco  Av.  m.  meauife.del  recibo,  cuyaiJluftre- 
perfona y eftado nu^ftro Senor guarde yprofpere  como  ya- def- 
fèo.  De  Madirid,  poftrero.de  Abril.  i  $8z* 

ïlfobrefcriptpera. 

AliUulkefenorGaïp^dc  Afiaftro  mi  fênôr,&ra 

Tomay. 

îlluftreS'. 

Utm  T^  Alst  arfWco  que  la  prefênte  paruienne  à  voftre  Srk  &c  vous 
JL  trouue  en  telle  (an te  que  je  prie  &  vous  fbuhaite.  Par  le  cîernicr 
ordii 
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iinairei'ay  efeript  à  voftre  Srie  ce  que  mçfuruenoit.Ierecireray 
ceftei  la fuftancediceik  autant  qu'il  mTen  fouuient  (  d  autant 

que 


que  ie  ne  garde  point  les  copies  de  ce  que  i5e{cn$j&  ce  qued'auân- 
rage  me  viendra  à  propos. 

le  dis  que  pour  n'auoir  lors  efté  açertené  delà  mort  dix  Prince, 
ie  diray  icy  chofes  différentes  de  ce  que  poiuvlors  ie  difois .  Etia- 
çoit  qu'adoneques  ievous  prefibis  fort  de  venir  incontinent  icy, 
à  fin  de  vous  ofter  d'entre  les  pieds  deces.beftes,  &que  fur  ceia> 
ie  vous  aye  efcript  vne  particulière  pour  en  cas  de  nece.flîté  la  m  6- 
■  ftrerauPrince:Iedisque  par  la  lettre  du  yingtroiïîefme  duprefenc 
mois  mo  père  m'efeript  qu'il  eftdaduis,que  voftre  5r,e.  ne  vienne 
incontinent,  iufques  à  tant  que  la  mort  d'Oranges  /oit  refroidie; 
d'aulcant  qu'il  fe  doubtequ  ilz  auront  couppé  ieschemins  à  voftre 
Srie.  &  que  auriez  plus  de  peine  &  trauail  de  les  paflèr,quc  de  vous 
garder foubz  la  prote&ion  du  Rrince:&  en  conformité  de  fi  petite 
aiïeurance ,  ie  dis  me  fembler expédient  (pour  fubuenir à  ce  qui  fe 
pourroit  offrir  )  que  voftre  Sut  m'enuoyaft  procuration  pourre- 
couurerdefa  Ma'c ce  qu'elle  luy  a  promis  pour  ce  ieruice,auec  vne 
inftru&ion  a  part  fignee.de  voftre  nom  ,  en  quoy  vous  voulés  que 
cefte  quatité  /bit  employée  8c  distribuée:  lignifiant  en  icelle  com- 
bien elle  m'ordonne  pour  mon  trauail .  Car  nonobftant  que  mon 
père  me  difok  plus  de  la  tierce  partie,ie  di (bis  que  ie  me  conten  tois 
d'icelle  :  &  maintenant  ie  dis  que,confideré  ce  que  ces  marchands 
icy  ont  faid  publier  des  grandes  debtes  que  voftre  Sric  doibt  ,que 
ie  me  contenteray  auec  la  quatriefme  partie  :  &  fi  voftre  Srfc  defirc 
aultre  chofe ,  vous  fçauez  aufll  que  mon  père  eft  delà  partie;  non- 
obftant quoy  ,  ieprocureray  de  le  contenter  auec  ce  que  bon  me 
femblerar&rainfi  plaira  à  voftre  Sriele  déclarer  enladidte  Infttu* 
étion  ou  lettre  apartj  à  fin  que  concluyons  eace  que  cecerne  cecyr 
car  ajniî  le  conuientil  pourlafatisfa&ion  de  mon  père  .  Et  auec  ce 
pourra  voftre  Sne  fe  contenter,  &  que  de  fa  part  il  ne  fera  faultè  en 
ceque(epre(èntera&fiiruiendra,enuersfa  Ma4*.  E  t  ce  pendant  ie 
prie  Dieu  vous  confèruer  en  telle  (ànté  que  ie  le  fupplie.  Auffi  di- 
fois ie  que  voftre  Sriefift  en  ladi&elnftru&iô  mention  particulière 
que  vouliés  qu'on  fift  au  tueur  (au  plus  grand  autel  de  l'Eglife  de  la  j 
ville  ou  place.d'où  il  eft)  vng  tumbeau  de  pierre  félon  laforme  ôc  I 

tnaniereqne  vous  ou  moy  désignerions :I1  mefembleroitbon  auf- 
fi qu'on  y  fondaft  vne  perpétuelle  Chappellanie.de  deux  Chappei- 
lains,  &  quelonachaptaft  au  père  ou  mere,ouau  parent  plus  pro- 
chain du  iouuenceau  trois  ou  quatre  cents  ducatz  de  rentes  à  fia- 
qu'ils  en ioui fient conioin&ementj  &que  eulx  & leuts  fucceiîèurs', 

E  z  fuïïèat 
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fuflèntS^.deladi&cChappellanie  Se  tombeau  ,  Sec.  le  dis  pre- 
lentement  que  le  cambio  a  procuré  fçauoir  de  mon  père  qui  eftoit 
leiouuéceati>&d*oùiieftoit,  &  à  fin  qu'on  s'enquefteroit  de  veoir 
lademonftrancequevoftreSHc  faiétdefès  affaires,  &  que  pour- 
tant conuiendra  que  voftreSrie  déclare  amplement  &  difeïtemet 
toutcequecôcerneà  cela.Auffi  difoisiequefi  voftre  S'ie  pourroit 
enuoyer  pardeça  vngpourtraiâ:  dudiâ:  iou uenceau, que  procurât- 
fiez  de  le  faire.Ce  que  voftre  Srie  pourra  facilemét  faire,veu  le  bon 
naturel  que  noftre  Sr  .Dieu  a  cocedé  à  voftre  Sric;&  que  vous  bail- 
lerez grand  contentement  à  tous  de  le  pouuoir  cognoiftre. 

Mais  Prcmon  coufîn  m'adonne  aduis  que  les  créditeurs  de  vo- 
are  Srie  fè  deliberoyent  de  molefter  madame  voftre  mère,  luy  pre- 
tendans  ofter  fès  biens,  pour  ce  que  voftre  Srie  leur  doibr,  &  qu'il 
luy  auoit  efeript  qu'elle  enuoyaft  quelque  documét  pour  eu i ter  ce- 
lle moleftation:  &  ainfi  fur  l'heure ,  i'en  aduerty  mon  père ,  le  re- 
quérant qu*en  diligence  on  retiraft  les  deux  cedullcs  qu'à  l'inten- 
tion  de  ce  fai<ft&  pour  préférer  voftre  Srie  à  tous  les  créditeurs  de 
Pierre  Martinez  de  Arbulu ,  il  auoit  demandé  à  fa  Malé  en  voftre 
nom  :&  procurerons  que  cela  fe  face  ainfi,iaçoit  que  le  Roy  vueille 
différer  aulcuns  iours  la  gratificatio  que  au  furplus ,  il  doibt  à  vo- 
ftre Srie.  Surquoy  &  fur  lesaultresarticles,i'efcriuisincontinétquc 
l'on  feeut  nouuelles  de  la  mort  d'O  rages  vne  lettre,  de  laquelle  i'ay 
cnuoyé  à  voftre  Sr,c.  vne  copie,  laquelle  Tefpere  qu'aurez  receue.  En 
faute  de  quoy  i'en  enuoyeray  vne  aultre ,  à  fin  que  voyez  de  quelle 
volô.té  &  œuures  ie  m'employe  &  m'employeray  à  voftre  feruice: 
Sansiamais  traiter  de  mon  inecreft,  ains  tant  feulement  de  celuy 
de  voftre  Stie  &  de  fes  honneurs  y  iufques  à  les  auoit  (moyénant 
l'aydedeDieu)condui£ts&misaunet.  Auflîefcriuois-ieen  mes 
dernières,  qu_e(pôur  auoirefté  capitule, iedis  traidé  verbalement 
auec le  cambio  quePon  deuôitdepefcher  fijr  mon  nom  les  cedul* 
les  des  hui&ante  mille  )  il  feroît  befomg  pour  faire  effe&uer  cela, 
queladideinftrudionqUeiedemandemé  (bit  enuoyée,pour  l'ac- 
complir de  mot  à  mot  félon  que  voftre  S rit  l'ordonnera. 

fifres.        Etdifoisa —     ■ — -  qu'il  conuchoit  que 

l'oneufle         —    '• •—    l'ordre  que  '^—     aiioit 

fenu,&luy        —       • —       —        —     en 

icelJe^iufques  a  auoir  entendu  œmmiebh  auoit  prins      - — 

■ —     es  Eftatz&  aultres  parties^  ieTàduertis  incontinent 

à  mô  père  qu'il  ne  pôuuoit  cftré  pouf  auoirmôftré 


4-3  + 


îa lettre  q  !uy  efcriuit  &  à  plufieitfsaultres^cfqîles  difFerétes  co 
pies,cnfemble  de  celle  q  cfcriuit  à  Pierre  Lopez  fe  retrouuét  en 
ceftecourt:mais  le  tout  fèpourroitexcuferf'ilyaiioit quelque  pro- 
uifion  .Mais  prefuppofe  ce  que  di&  eft  ,i'ay  efeript  à  mon  père  que 
(•il  plaifoit  a     q  Ton  publiaft  que  i'eftois  celuy  qui  auoit  donné  la 

—  —     — -        —     queieleferois  de 

bo  cœur  pour  luy  faire  feruicerorie  ne  fçay  quelle  refblutiô  ils  pré- 
«irot.  Cequim'afemblébon  vous  participer  à  fin  que  l'entendiez, 

Ily  avn  mauuais  homme  en  cefteville  ,qui  par  licence  excefli- 
ue  a  traidlé  en  mon  ab/enec  des  affaires  de  voftre  Sric.  Etfpecia- 
lemét  vn  iour  entre  aultres  en  prefence  de  Dame  Françoy fe  de  Ar- 
ratiaqui  eft  icy .  Laquelle  auffi  (com  me  elle  n'a  la  pepiejle  luy  paya 
furie  champ  i de  manierequ'ils  fefufTentcombatuz,fi  la  femme 
d'vng  Secrétaire  du  Roy  deuantqui  cela  fe  demenoit,  ne  fe  fuft 
mife entre  deux  .  Le  touteftoit  (ur  la  mort  d'Oranges  ,&c.  &  ce 
mefme  homme  de  bien  difoit  çncoreshier  à  vng  mien  bon  amy, 
qu'il  (çauoit  de  bonne  part  que  le  — —  — . - 

—  eftoit  en  la  maie  grâce  de  *— * 

pour  certaines  caufès  qui  f'obmettoyent  d'e- 

ftre  dt&es  là  de  luy  &  de  ks  affaires  :  ce  que  n'ayant  peu  fuppor- 
ter,iiiura  par  l'habit  de  (aindt  Pierre  &de  fainâ:  Paul,  fiielete- 
noisil  melepayeroit .  Ce  qu'il  m'a  femblé  bon  d'aduertir  à  vo- 
ftre S™,  poureeque  fi  on  a  failly  en  cecy,  qu'on  fe  maintienne  con— 
(îderéement  auec  ceft  homme.  Ques'il  eft  autrement,  &  nous 
entendions  que  ce  mefehant  l'ait  inuenté  corne  il  a  inuen  té  aultres 
chofes:  &  fi  voftre  Srie  fe  tiécafieurcede  n'a'uoir  verbalemétou  par 

cfcriptdîctchofe  contre  le     « —     — -     qu'il  pread- 

tiifè  auec  meure  délibération  s'il  fèroitbo  que  luy  cfcriuiflicz  vne 
fcttre,  &  que  le  Prince  lui  en  efcriue  vne  aultre;le  certifiât  que  vous- 
luy  eftes  fort  bon  feruiteur:&  en  tel  cas  dira  voftre  Sric  .qu'il  l'a  pu- 
blié Ôc  diuulgé  pour  l'indignation  qu'il  a  contre      ~ — 

—  - —  pour  ce  que  à  cefte  caufe'ie  déclare  à  voftre  Sric.le  now 
de  ce  mefchât,  ôc  non  pour  aultre  chofè;d'aultabt  que  pour  le  pre- 
fcnt ,  il  n'eft  temps  de  tenirennemys , fpecialement  ficeftuy  cy  a' 
di&  vérité  en  ceft  endroi£t. 

Aduifei  m&y  fi  vous  auez  fai&  quelque  cotradt  auec  l'homicide;- 
cf'aultât  que  ce  malheureux  qui  eft  ici  pre(enr,a  did  qu'il  eftoit  filz 
ctvngxouftelier  de  Bilbau^et  il  fera  que  Co  peres'addreflèraau  Roi 
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pourluydemanderlagratificatiô  que  (a  Ma'é  a  offerte  par  l'Edi& 
dernier  à  celuy  qui  meroit  Orenges.  Que  s'il  a  audience,  ilz  pour- 
royentme&re  noftre  pretenfion  en  procès  .  Voyla  pourquoy  c'eft 
q  ien  parle.  Et  fi  voftre  Srk  m'auroit  incorinenr  aduerci  qui  ,&  d'où 
eftonce  iouuenceau,  nous  euilîons  prins  cognoiffance  àfonperc 
&  mère  ou  à  fes  plus  proches  parées  ,  &  nous  fuiTiôs  accordés  àuec 
culx,  à  fin  qu'ils  ne  nous  eufïentdoné  quelque  deftourbierouem- 
pefchementen  la  gratification  de  voftre  Sr,e.  Et  encores  qu'ils  ne 
pourront,!!  eftee  touf-iours  qu'ils  nous  me&royent  en  peine.  Car 
iaçoit  que  le  Roy  ne  fi  ft  ce  que  ic  dis;  fi  pourroi c  il  commâder  à  vo- 
ftre Sriequ'euflïez  à  donner  au  père  ou  parent  plus  prochain  du- 
didt  iouuenceau  partie  de  ce  qui  vous  compete .  Pour  cela  voftre 
Srie  doibt  bien  aduifer  à  cela.  Aduifez  moy  doneques  de  voftre  in- 
tention^ fin  que  par  meur  conferl  nous  puiflions  conduire  ceft 
affaire  de  fi  grande  importance.  Auec  le  plaifir  que  le 

Seignr.Pr.  Pierre  de  Olaue  m'a  fai&fen  me  pourvoyant  Ci  a.  temps 
des  deux  cents  efcuz)ie  penfe  filplaiftàDieu  du  jour  d'-huyen 
huiét  iours  partir  vers  ma  maifon^où  voftre  Srie  me  pourra  efcripre 
&  commander .  Et  fi  voftre  commodité  porte  de  me  faire  la  pro- 
ittfion  que  ie  vous  ay  fupplié  me  faire  des  cincq  centsducats  pour 
racouftrerma  maifbn,  V.  S.ieraoccafion  de  m'ôbliger  grande- 
ment à  fon  feruice.  Que  fi  vous  ne  le  faites ,  ie  fçauray  tien  que 
ne  l'aurez  feeu  faire .  Et  ainfî  me  remettant  à  celle  du  Sr.  Olaue, 
ie  n'adiouxteray  autre  chofe^finonquei'enuoyelaprefenteparle 
moyen  du  Sr.Emba(TadcurIehanBaptifta  de  Taflîs^  auquel  ie  fup- 
plié affe&ueufement  quïl  l'enuoye  bien  foigneufement  au  $'. 
Olaue;  le  fupplie  auïfi  à  voftre  S^m'aduerrir  de  la  réception. Hl- 
luftre  perfonne&  eftat  duquel  noftre  Sr.  Dieu  vueille  garder  Se 
profpcrer,  comme  ic  le  defixe.     De  Madrid>ie  dejrmer  d'Apuril, 

M.    D.    L  XXX  M. 

Lafcpcifcription  cfloiu 

A  l'Illuftre  Sr.  Gafpar  tfAnaftromon  S'.fcc. 
^Tournay. 

Lettres 
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Lettres  de  Francifco  Guillamas, 


Sereniffimo  fefior, 

LO  que  fe  me  offrece  defpues  de  las  précédentes  que  efcreui  à  V.  A.  j^r\n* 
dequevaconeftaelduplicado,direenelIa.  Con  el  Abbad  de  Tant  cedeFtr 
Vaaft>qllego  aquià  lô.del  prefente,refciui  lacarta  cj  me  trayade  V.A.  me, 
de  ly .de  Hebrero,y  eftàdcfe  aguardâdo  cô  gî â  deffeo  nueuas  de  V.A. 
llego  aver  correo,cô  el  quai  refciui  las  carras  q  V.  A.  fue  feruido  mâdar 
iDeefcnuirà  i6.defte  mes,refpondereàella,fin  alargaimemuchopor 
defpacharfeoy  ,elordinario  deltaliacon  quien  efcriuo  fiempre.  El 
GardeaalGranuellatuuoy  regaioen  fucafaal  Abbad:  yoleaffiftilos 
dias  que  tardo  en  defpacharfe,y  paflardonde  eftà  fu  Mageftad,que  fue 
àios1  icEn efte tiempo le  aduerti>como  V.A,  me  lo  mâdaua,de lo qua 
me  parecio,  y  de  la  manera  que  deuia  gouernaiie,  con  lo  quai  no  le  ha- 
re&Itaallarpedîlemeauifâflèfifeoffreciefle  algo  en  que  fuefle  bien 
que  yo  me  empleafle,  y  efcreui  à  don  luande  Idiaquezla  parte  que 
auia  fido  paraque  los  Eftados  tomaffen  la  refoiucion  que  han  tomado: 
y  que  feria  bien  le  dieffë  fu  Mageftad  à  enrender  que  ténia  efta  relacioa 
de  V.  A.  v  lo  demas  que  me  parecio  à  propofîto. 

A^cercadelabueltaàeflbs  Eftados  de  la  genteque  dettes  falio,  y  de 
h  Itaîiana  quejuntamenre  à  de  yr,  no  tengo  que  dezir,  fino  que  à  fido 
para  mi  de  grandiffimo  contento ,  que  fu  Mageftad  aya  nombrado  las 
cabeças  que  la  han  de  gouernar  tan  à  gufto  de  V.  A.  y  como  conuiene 
àfu-re^-teruicio  ,  ynodudôdeque  iuMageftad  ledaraàV.A.en  to- 
das occafiones  por  el  grand  amor  q ue  le  tiene.  La  prouifion  de  dinero 
csiaque  al  prefentemas  infta,y  ciertoque  fi  en  mi  mano  fuefle  otra 
cofaque  reprefentarlo,  y  acordarlo^notendra  V.  A.mas  que  deflear: 
ptro  efto  he  hecho, hago,  y  hâre  moy  deordinano  en  todas  occafio- 
nes,pues  es  cofa  llana  q  ue  V.  Alteza  no  puede  gozar  de  ninguna  que  fo 
prefente  fin  efta  fubftancia,  fobre  ella  y  la  prerenfion  que  Diego  Mal* 
donado  tiene  de  yr  à  feruir  à  V.  A.  me  refponde  don  Iuan  de  Idiaquez. 
Aloqueyo  leefcriui,  la  carre  cuya  copia  va  con  efta,en  lo  vno,y  enlo 
otro  hebueltoàhazerle  recuerdo,  eauifareàV.  A.delo  qjèrefol  mè- 
re. El  Cardenal  me<3izelo  quedefiea  la  prouifion  ,  y  quan  à  menudo 
loacuerda,quéyo  lo  hâga  tambien  affi.  L'a  prouifion  ordinaria  en  que 
fepienfatlar  medioy  orden,creoesfin  interuention  del  Prefidente  de 
haziendfc  ,  porquele  hehabladoalgunas  vezes ,  y  no  refponde  à  pro- 
pofîto, pero  como  va  por  v»a  de  eftado ,  y  por  aquella  fe  trata  3  no  es 
nvucho. 

De  la  rriejoriayfaludde  Madàmami  fenora  refciuimos  todoslds 
enados  déV .^A.  el  contento  que  es  razon,  y  por  el  contrario  fentimos* 
queEraiïcefes  tengan  comodidad  de  in tétarloqùeimentàn  en  inquie- 
ts 


tar:  pcroal  cabocon  laorden  y  preuencion  que  V.  À,  pone  en  todo, 
cfpcro  en  Dios  no  facaran  fruâo  de  fus  defignos. 

En  eftremo  (e  han  defleado  todos  cftos  dias  cartas  de  V.  À,  para  fa- 
lirdelcuydadoydudaque  fehatenido  delamucrte  dei  de  Oranges, 
porque  han  corrido  varias  nueuas  por  la  via  de  Paris,y  de  Anueres.To- 
dos  los  de  buen  difeurfb  le  cienen  por  muerto,  y  aflî  fe deue  creer,aun- 
que  cierto  es  cofaeftrana,que  V.  A.noaya  podidode  acabarde  veri- 
ficarlo.  En  Lisboa  fe  tuuo  auifo  por  la  mar  dias  ha,  que  quedaua  muy 
al  cabo,  y  aqui  le  ha  auido  que  era  m uerto,  y  los  fuyos  le  tuuieron  en* 
cubierto  muchos  dias  para  componer  fus  cofas. 

Efcriuireà  VelazquezMinayade  laCamaradefu  Mageftad  la  mer- 
cedqueV.A.lehaze,ydeflTeahazer,  y  nopuede  dexar  de  dar  mucho 
contento,àtodos,queV.  A.  mueftretanta  voluntad  de  fauorefeer,  y 
hazermercedàcnados  de  fu  Mageftad,  efpçcialmente  tan  allegados  à 
fureal  perfona. 

A  V.  A.befo  infinitas  vezes  las  manosporlamercedqueesferuido 
hazermede  befarlas  à  fu  Mageftad,  y  agradefeerà  fus  miniftros.  La 
que  à  mi  me  ha  hecho  ella,y  todo  lo  que  fuere ,  y  vahere,  reconofeere 
fer  de  mano  de  V.  A,  en  cuyo  feruicio  lo  tengo  de  emplear  juntamente 
con  la  vida,yefperovaleralgo  para  efto  con  la  mercedy  fauorqueV.A, 
me  hazeentodasoccafiones  :  plegaà  Dios  darme  lugar,  paraque  yo 
pueda  cumplircon  mi  obligacion. 

La  licencia  y  comodidad  que  V.  A.  ha  fido  feruido  mandarme  dar 
paraque  diftribuyaentrealgunas  perfonas  haftadozientos,o  trezien- 
tos  efeudos,  cada  aiio  como  mejor  me  parefeiere ,  ha  fido  muy  confor- 
me à  fu  fereniflimo  feruicio.  Bcfo  las  manos  à  V.  A.  por  ello,  lleuare  U 
mira  à  no  alargarme  mas  de  lo  neceffario  ,  y  todolo  que  pudiere  efeu- 
farde  gaftar  en  efto  ,  lo  hare,  pues  no  pretendo  fino  lo  que  fuere  mas 
feruicio  de  V.  A.  Y cierto  lo  fera  ha^er  lademoftracion  que  V, A. pen-; 
faua  hazer  con  FunçhiuSjLaloo^ Sebaftian  de  Sandoyo. 

Por  Francifeo  de  Humara  hare  los  oflficios  que  V.  A.  manda  con  los 
miniftros  para  quien  vienen  cartas  en  fu  recommendacion,y  cierto  que 
fu  perfona  merefee  toda  la  merced  que  V.  A.  le  haze,  y  que  fèria  jufto. 
que  fu  Mageftad  ferefoiuiefle  en  hazerle  laque  prétende.  Efta  aqui,  y 
hauido  tratadLo  con  el  la  voluntad  que  V.  A.  tiene de  ha&erle  meroed.,  y± 
queguftariaquefucneàferuirLe,pararcner  V.A.  masoccafion  deha- 
zerfela  en  ei  exercito,y  en  lo  demas  que  fe  offreciefle,  fe  ha  refuelto  çoft 
voluntad  muy  promptadeyràferuirà  V,  A,,  porque  fe  tiene  por  tau 
apaffionadocriadode  V^  A.comotodos^pofponiendoqualquierapre- 
tenfion,  y  co(a  que  aca le  pudiera  eftar  bien  ,  aflegurado  de  la  merced 
que  V*  A.fiempreîeatiecho,yadehazer  ,y  affipienfaponerfe  enor- 
den  para  partir  con  eï  primer  partage  de  galeras.  Ténia  neceflïcjad  de 
dexar  alguna  prouifiô  de  dineros  à  fu  madré,  pero  remediara  lo  mejpr 
que  pudiere  efto,  y  lo  que  aura  menefter  para  la  jornada.  V.  A,fea  fer- 
uido mandacefenuir  à  don  Sancho  de  Padilla,quc  le  acomode  quando 
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tlli  !legue,de  m  ancra  que  pueda  paflar  co  la  gentc,y  à  la  perfona  que  la 
hadelleuaràfucargo  que  la  tenga  delleuarleconfigo,  y  hazerleco- 
modidad como  à  criado  de  V.  A.  y  de  la  profefsion  que  es,que  todo  lo 
nierefce  la  voluncad  con  quefe  difpone  à  y r  à  feruir  à  V.  A. 

Hanme  aduertido  que  don  Bernardino  de  Mendoçaqueeftaen  „ 
Inglatërrahaefcriptoàfu  Mageftad,  quexandofède  queV.  A.  noie,, 
correfponde,  y  quedefdeel  Agofto  del  ano  paflado  que  V,  A.  mando  >> 
ûuifarle  del  fucceflb  de  lo  de  Tornay ,  no  ha  tenido  mas  carra  ,  aunque  »» 
ha  efcrico  muchas,y  defpachado  à  V.  A.  muchos correos,  yo  digo  que  „ 
fuelen  perderfe  muchos  defpachos,  aunque  parefce  queen  tanto  tiem-  „ 
poauiadeauerllegado  algunoen  faluamento.Hame  parefcido  ad-,» 
uertir  dello  à  V.  A.  porque  aca  no  dexara  de  parecer  algo  eftrano  efta  „ 
pocacorrefpondencia.  GuardenueftroSenor  la  ferenimma  perfona  y 
cafa  de  V.  A.  con  el  augmento  de  vida  y  eftados  ,  que  los  criados  de 
V.  A.defleamos,y  hemos menefter.  DeMadrid,a  30.de Abril.  ij8z. 

Serenifïïmo  fenor, 

Humilde  criado  de  F.  A.  que  fus  ferenifiimas  m  ano  s  befa^ 

Francifco  Quiliamas. 

El  fobrcfcripto  era, 

Al  ferenifïîmo  fenor  el  Principe  de  Parma> 
mi  feiior* 


Sereni  (finie  Seigneur, 

D'Aultantque  le  duplicatdecequeievousayefcriptparmesTr4wi 
précédentes  cft  icy  ioind,  ie  vous  diray  feulement  ce  que  fe lotion. 
m'eft  offert  depuis.  L'Abbé  deS.  Vaaftquieft  arriué  icy  le  xvje. 
du  prefen^m'a  donné  celle  que  V.  A.  m'a  eferite  du  xxvije.de  Feb- 
urier,  &  pendant  qu'on  attendoit  àgrandedeuotionnouuellesde 
voftre  A.  arriuoit  hier  vn  courrier  auec  lequel  iercceuoye  les  let- 
tres qu'il  a  pieu  à  vôftre  A,  m'enuoyerlexvj'.decemois.  Sur  lef- 
quelles  ie  refpondray  briefuement ,  d'aultant  que  le  courrier  d'Ita- 
lie auec  lequcli'efcry  tôufiôurs  Ce  depefehera  ce  iotirdhuy.Le  Car- 
dinal Granuelle a  trai&é  ledi£t  Abbé  en  fa  maifon.  le  luy  ay  alîîfté 
à  cefeireiufques  à  ce  qu'il  alloit  vers  fa  Maté.  qu'eftoytle  xxe.  de  ce 
mois ,  leluy  donnoy  iâ  entendre  ce  que  voftre  A.  m'auoyt  mandé, 
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8c  comme  il  fe  debuoitgouuerner  ;  enquoy  ieneluy  fèray  faulté 
pardela.  Icleprioye  qu'il  m'aduertiroit  fil  y  auroit  chofe  enquoy 
„  ie  me  euflè  peu  employer  pour  fon  proffîdtrefcriuoye  au  (fi  à  Don 
„Iehan  de  Idiaquez  ,  combien  il  auoit  befoingné  en  ce  que  les 
f9  Eftarzprinfent  la  refolutionqu'ilzontprinfe  ,  &  qu'il  (croie  bon 
n  que  fa  Ma,é.luy  fcroit  entendre  que  V.  A,  luyen  aurou  informé  du 
, y  tout,auec  la  relie  que  me  fembloit  venir  à  propoz. 

Du  retour  des  gens  de  guerre  qui  font  forcis  de  ces  Eftatz,&  des 
Italiens  qui  doiuent aller aueceuhjien'ay  quedirejfinonquei'ay 
receu  grand  plaîfir  d'entendre  que  fa  Ma,é.  a  dénommé  les  chers 
qui  les  doibuéntgouuerner;tant  au  goufl  de  V,  A.  &  tomme  il  co- 
*>  uient  pour  fon  Royal  feruice  ,  &  m'aflèure  qu'il  le  fera  ainfi  à  l'en- 
»  droidtde  voftre  Alteze  en  toutes  oecafions  pour  l'amour  grande 
*>  qu'il  vous  porte.  Ce  que  prefentement  donne  plus  degouft,eftla 
prouifion  d'argent  :  &c  certes  s'il  fuft  plus  en  mon  pouuoir  que  de 
j>  le  faire fouuenir;V.  A.  ne  pourroit  plus  defirer:  mais  i'ayfaid  cela, 
55  &  le  fay ,  &  le  feray  ordinairement  auec  toutes  occalîons  ,  veu  que 
9»  c'eft  chofe  claire  que  voftre  Alceze  ne  peult  ries  faire  fans  cefle  fub- 
»>  fiance.  Surquoy ,  &  fur  la  pretenfion  que  i'ay  di£t,  Maldonnado 
viendra  feruir  à  V.  A.Donlehan  de  Idiaquez  m'a  refpondu  fur  ce 
queieluyayefcripcdonti'enuoye  icyioin&lacopie.I'ay  ramétu 
Tvn  &  l  aultre  \  &  aduertiray  à  V.  A.  de  ce  quefe  refbuldra  .  Le 
Cardinal  m'a  diâ:  combien  il  defire  cefte  prouifion,  &quantes 
fois  ill'a  propofé  ,  &  que  ie  face  aufiî  ainfi  .  Iecroy  que  la  proui- 
fion ordinaire  qui  fè  donnera  ,  dépend  fans  faulte  du  Prefident 
des  finâces:car  ieluy  ay  parlé aueunefois,&:  nemerefpôd  à  propos. 
Mais  puis  qcelafetrai&eparvoyed'eftatjtln'eftpasdemerueille. 
Delaguerifon&  fuite  de  Madame  auons cous  les  feruiteursdô 
V.  A -receu  le  contentement,  qu'eft  raifon.Et du  contraire  fentons, 
que  les  François  ont  moyen  de  tenter  ce  qu'ils  font,  &  de  mettre 
tout  en  trouble,  mais  à  la  fin  auec  l'ordre  &preuention  queV.  A. 
met  partout,  i'efpereenDieu  qu'ils  ne rççepurotaucunfruiâ;  de: 
leurs  defleings, 

Onadefiréexrremement  ces  iourspaflez,  lettres  de  V.  A.  pour 
fortir  de  la  peine  &  doubte  qu  o  a  eu  de  la  mort  de  celuy  d'Orage, 
pour  ce  qu'il  y  a  eu  diuerfes  nouuelies  tant  par  la  voye  de  Paris>co- 
wed'Anuers.  Tous  gens  de  bondifeours  le  tiennent  pour  mort: 
&  ainfi  le doibton  croire,  ores  qu'il  eft  chofe  eftrange  que  V.A. 
&'£  peu  acheuer  de  le  Yerifier.il  y  a  eu  aduis  aj-isboae  par  mer  qu'il 
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cftoît  aî'cstttme >  &  .icycîifoi:  on  quM  eftoiç  rnort,&:  que  les  fiens 
Kauôicnt  tenu  couuen  beaucoup  de  iours  pour  dôner  ordre  &  Içurs 
affaires. 

l'efcriueray  a  Vciafquez  4e  Minaya  qui  cCt  de  la  chambre  de  fa 
Maté.  le  bien  que  voftre  A.  tay  faicï;  j&  délire  de  faire,  &  nepeult 
eftre  moins  de  ce  que  plufieurs  ayent  côccntement  que  V.  A  .mon- 
ftreatioir  fi  bonne  volonté  de  fauorifer  &  faire  grâce  aux  ferui- 
teurs  de  fa  Matë.  &  principalement  à  ceulxqui  fontfipresde  fa 
perfonne  Royale. 

lebaife  les  mains  infiniement  à  V.  A.  pour  la  grâce  que  ltiy  a 
pieu  me  faire  en  baifer  les  mains  à  fa  Mate.&  honoreriës  lèruircurs, 
La  rnercy  que  V.  A.  me  fait,  &  tour  ce  que  je  fuis,&  pourray  ,con- 
feiïeray  eftre  de  la  main  de  V.  A.&i'erhployeray  tout  enfemble 
auecla  vieau  feruice  de  V.AJ'efpereqn'aueclafaueurque  V.  Al- 
tezeme  fai<ft  en  toutesoccafîons,i'auray  valeur  pour  le  faire;  & 
plaife  à  Dieu  que  iepuiffefatisfaire  à  mon  obligation, 
_  La  licence  &  commodité  que  voftre  Alteze  m'adonne  pour 
diftribueremreaulcunesperfonnes  iufques  à  deux  cen 5  ou  trois 
cens  efcuz  par  an3  félon  qu'il  me  femblera  conuenable ,  a  efté  bien 
conforme  au  fereniffi me  feruice  de  V.  A.  lebaife  les  mains  àvo- 
ûre  Alreze  pour  eefte  faueur-  &  rcgarderay  de  ne  me  extendre  plus 
nuâ^qu'ilierareceilairç:  &  tout  ce  que  ie  pourray  excufer  en  cefte 
defpence,  ïe  le  feray  ,'puis  que  ie  ne  pretendautré  chofe  en  cecy  que 
le  feruice  de  V.  A.  Certes  ce  fera  pour  faire  la  demonftration  de  ce 

ue  voftre  Alteze  penfoit faire  auec  Foncq,  Lalôo,  &Sebaftian 
e.&antovo.  ■     > 

Ieferay  pour  Francifcoae'Kumarales  offices  que  voftre  Alteze 
m'a  commandé  entiers  les  miniftres  qui  recofuent  lettres  en  fa  re- 
commandation, il  mérite  vrayement  toute  la  faueur  que  V.  A.luy 
fai<5t;Et  feroit  bien  raifonque  fa  Ma"\ferefouldroit  à  ce  qu'il  pré- 
tend.Il  eft  icy,  &  luy  ayant  declairé  la  volonté  que  V.  A .  tient  pour 
luy  faire  grâce,  &  qu'il  ledefireroitauoir  enfonferuice,àfind'a~ 
uoir  tant  plus  d'occafîon  de  le  gratifier  an  camp,  &  en  toutes  autres 
OccafîonSjil  f  eft  refolu  d'entière  volonté. t en  aller  feruir  y,A.car  il" 
feftime  feruiteivr  tafuâppaffionaèjde  voftre  AlcsaèeosanTeaubcuii 
aultre5poftpofarittoiltéspreterifions)&  chofes  qu^lpctarrôitobte- 
nir  icy  :  ôchifTeurant  de  la  mercy  que  T.  A;  luy  afat&&  fera , -'il  fe 
penfe  mettre  en  ordre  pour  partir,  auec  les  premières  "çalleres .  Il 
auou  beioing  delaakfjqiiel^ue  prouifion  d  ^'gen,t  4  iajmçre,  mai^ 
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il  cherchera  le  meilleur  remède  qu'il  pourra ,  pour  cela,  &  pourcë 
qu'il  aura  affaire  pour  Ton  voyage  .  Il  plaira  à  V.  A.efcrire  à  Don 
Sancho  de  Padilla  qu'il  l'accommode  en  venâr  pardela,à  fin  qu'il 
puifïe  pafler  auec  les  gens  qui  palïcropt ,  &  a  celluy  qui  l'aura  d  fa 
charge, qu'il  le  traicte  comme  feruiteur  de  V.  A.  &  félon  fa  profeP 
fionxar  la  volonté  qu'il  adeferuiràV.  A.  le  mérite  bien. 

Onm'aaduerty  que  Don  Bernardino  deMendpçaquieften 
Angleterre, a efeript  à  (a  Maté.  Ce  plaignant  quevoftreAltezene 
tient  correfpondéce  auec  luy,&  que  depuis  l'Aouft  deTannée  paf- 
fée  que  V.  À.luyefcriuoitdufuccezdeTournay  ,n'a  eu  aulcunes 
de  Ces  lettres  ,  nonobftant  que  depuis  il  ayt  depefché  plufieurs 
courriers. le dy  que  plusieurs  Ce  perdent.ores qu'il fèmble  qu'entre 
tâtdeuoyéteftrearriuéesaulcunes.Ilmefembleconnenird'aduer- 
tir  à  V.  A#de  cecy,car  il  a  femblé  par  deçà  aulcuneméteftrange  d'y 
auoir  fi  petite  correfpondence.Noftre  Seigneur  garde  la  Sereniflî- 
meperfonnede  V.  A.  auec  tel  accroiflement  de  vie&eftatsque 
tous  Ces  (bruiteurs  defirons  &  auons  befoing.  De  Madrid,  le  xxx. 
d'Apuril.  1582. 

Serenifiirne  Seigneur 
De  V.  A.  humble feruiteur  quifes  fereniftmts 
mains  bai fe 9     Francifco  Gui/lamas. 

Lafuperfcription  eftôit: 

Au  Sereniffime  Seigneurie  Prince  de  Parme,&e» 
mon  Seigneur, 


Lettres  de  P.  Ifunça* 

Uluftre  Senor, 

AnpagA  T  A  dev.  m.  de  1 8 .  de  Hebrero  refeeui ,  que  aunque  Ce  tardd en  d 
dor  ge-  JL^camino  mas  de  dos  meCcs,  llego  en  tan  buena  occafion  ,  que  con  la 
neul  de  prouifîon  que  v.m.  mehizodelos  zoo.ducados,pien(b(  fiendo  Dios 
tannée  fèruido)  yrme  à  mi  cafa  de  oy  en  8.dias  ,donde  me  hallaran  fus 
<foPW»-mandatosdev.  m. y  defpues  dondequier  que  efté  vfque  *dmortem,y 
iedePar  con  las  veeras  que  y.  m.  ha  acudido  yacudeàmis  cofas,nç>  obftante 
me.      qu'eftos  zoo.  ducados  con  los  3  oo„  que  v.  m .  por  me  la  hazer,pago  a  la 


perfonadeHicronymo  de  Salamanca,  los  daréyo  à  v.  m.  o  à  quien 
me  ordenare  con  la  breuedad,y  cuydado  que  es  razon,  pues  no  fe  tar- 
dara  mas  de  quanto  llegue  la  occafion. 

Y  quanto  al  eftado  del  negocio  de  Arcauti,  digoque  como  v.  m, 
aura entendido,  aunque  eftutio  en  Paris  con  nombre  deFaâor  defu 
Mageftad,tuuoordenefpreflfade  fuAlteza,  paraquenoentrafleen  fu 
poderningun  dinero,  fino que  fe  dieflen  todos  àlfuardo  Capello^y 
defpues  à  Eliano  y  Simon  Caluia,  lo  quai  cumplio  al  pie  de  la  letra,  y 
anfi  Arcauti  no  eftauaobligado  à  dar  cuentade  dinero, que  no  auia 
recibido,mas diola en  efta  contaduria  mayor  de  3  63 .  mil  yoo.ducados 
de  que el auia  dado  carcas  de  pago  à  los  mercaderes,con  quien  es  fe  hi- 
zieronlosafïïencoslaunque(comodigo)noentroblancaen  fu  poder, 
fino  en  la  de  los  dichos  Capello  y  Caluis,lo  quai  le  mâdo  fu  Alteza  ha- 
zer  cô  harca  incôfideracion  de  laparte  de  Arcauti,porque  era  difparatc 
dar  carcas  de  pago  de  dinero  que  no  entrauaen  fu  poder,aunquecomo 
digo,falio  bien  defta  cuenta.  Y  fi  en  auiendola  dado,fe  retirara  à  fu  cala 
como  traxo  intenciô  de  hazerlo  quando  aqui  llego  ,  no  fe  viera  en  lo 
que  fe  vee,  mas  ha  afïîftido  en  efta  Corce  cafi  dos  anos  para  folo  decla- 
rar  vn  roboquedize  auia  hecho  Alonfo  de  Curiel  à  fu  Mageftadde  28. 
mil  ducados,refultados  de  dos  afïïentos  de  5  5  .mil  ducados,queauiédo 
los  recibido aqui  en  laarca  de  las  3 .  llaues,  no  los  cumplio,ay  en  mas  de 
los  22.mil  reftantes,dequelenacio.furos»Ycomovino  elFa&or,(que 
deue  fer  deudo,  o  porlomenos  amigo  del  Curiel)  à  fer  cabeça  defte 
Tribunal  de  las  cuentas  de  Flandres,  informolo  de  manera,  tantode 
palabra,como  conalgunospapelesde  IflTuardo  Capello, enemigo  de 
Arcauti, que  le  hizoencreer  que  Arcautuleuialos  28.  mil  ducados.Y 
anflî  fin  mas  aca,  ni  mas  allalo  han  puefto  enel  eftado  prefente-Masel 
Contador  hafalido  de  fus  manos, porque  ha  pedido  que  fea  juezde  fu 
caufa  el  Licenciado  Chumaçero  del  Confejo  real  defu  Mageftad ,  que 
esel  que  vifitael Confejo  de  hazienda ,  y  otros  tribunales.  Y  viendo 
quefueimpertinencia  quanto  intentaron,nohanqueridohafta  aora 
el  Fador  y  fuscomiflarios  hazer  cargo  à  Arcauti.  Y  anfi  le  han  dado  y 
dan  mucha  pefadumbre,  mas  entiendefe  que  Chumaçero defenetrara 
cfte  negocio  muy  luego,y  que  con  prefteza  fe  declarara  la  paflion  deftos 
juezes,vno  de  los  quales  es  Alfonfo  Carnero,  el  quai  le  ha  hecho  mas 
ruin  amiftad  que  todos,  como  fi  el  vuiera  viuido  fme  tx'immt,  y  en  efte 
eftado  queda  el  negocio  del  Contador. 

Y  quanto  à  loque  v.  m.  pretiende  fauer,  de  que  fi  traxendorecaudos 
de  fu  gênerai,  y  contadores,  fi  podra  venir  con  buen  animo  à  dar  fus 
cuentas:  digo  que  fi  con  talque  los  recaudos  vengan  bien  fuftancia- 
dos,  y  declaradas  las  monedas  en  que  el  dinero  fe  recibe ,  y  en  el  que  fe 
paga,con  loqual  ycontraer  v4  m.  que  corner,  allanaraefte  barranco, 
y  con  mucha  facilidad, porque  no  da  el  Rey  fueldo,  ni  ayuda  de  cofta, 
à  Martin  de  Vnceta  que  efta  aqui  dando  fus  cuentas,y  las  del  pagador 
Lexalde,  ni  fe  entiende  que  les  dara  vn  pan  ,  y  anfi  feria  yo  de  parecer, 
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que  fi  v*  m .  pudieffe  hazer  que  le  tomaffen  ay  fin  cuentas,que  aWfi- 
ria  muchos  ducados  y  trabajo,  y  fiao  buen  aninu),q ue cô  lo  dicho  dara 
V.  m.  vnahigaalmedico. 

Y  pues  tam  prefto  ficndoDios  feruido, me  régode  veeren  Vi<3oria, 
cô  mucha  breuedad  embiaré  à  v.m.aqueila  relacion  de  fus  pafiTados  tan 
curiofa  y  gallardacomo  v.  m.  ladefleajy  haftaentonces  por  Jas  razo- 
ries  referidas  ocras  vezes,  no  lo  podre  bien  hazer. 

Gran  conrentamientomeha  dado loque  v.  m^meTcriuedeî  fenor 
Bernardinode  Ifliia.  yelmifmorecibiraDona  Maria  fu  hermana,à 
quien  embie  el  traflado  del  cap.  de  v.  m,  porque  lo  quiere  mucho.  Dios 
Le  de  lo  que  yo  le  deffeo,  fi  fuere  venido  darle  ha  v.  m  •  m  i  befa  ma  nos, 
à  quien  autlo,porcumplirloqueme  manda,  que  Doiîa  Maria  y  f u 
hijo  quedauan  à  los  20.del  prefente  con  mucha  falud:y  del  muchacho 
me  dizen  tantas  cofas,  que  aunque  todos  las  affirman,  yo  no  las  quiero 
créer,  Dios  lo  crie  para  fu  (eruicio,  Àmen. 

E 1  Proueedor  mi  fenor  quedaua  à  los  i^.con  la  falud  que  yo  he  me- 
ïiefter,  y  fiempre  procura  que  fe  me  paffe  fu  officio  ,  mas  finopudieré 
fer,no  nos  lo  facaran  de  cafa ,  plaziendo  a  Dios ,  y  no  falta  quien  dize 
que  quiere  fu  M.embiarloa  eflbsEftadoscôla  gentequeà  elloshade 
yr  Proueedor  gênerai  délia/,  mas  yo  fequenolo  acceptara  findexar- 
me  accommodado:  y  fi  lo  quedo  ,  no  rehufara  qualquier  cola,  y  no  me 
dé  v.  m.  por  au&or  de  lo  dicho* 

En  dichascarcasdei3.  efcriuendefdeLisbona,  auer  fuM*  fafidoà 
los  i9.àtoparfecon  laEmperatrizfu  hermana,yquebolueriaàlos  io. 
deMayopararecibirlade  propofito. 

Y  que  el  gran  Prior  auia  falido  en  campana,y  que  luego  fe  le  junta- 
rian  8.  mil  Infantes  CatlelIanos,y  4.  mil  Alemanes,  y  Soo.cauallosde 
îas  guardas  de  Caftilla,  y  que  andaria  cô  elle  exercito  vifitando  la  tierra 
que  aydefdeOportoàRayonadeGalizia.  Dizen  que  fehazé  à  caufa 
d'entenderfequ'eldon  Antonio  arma  en  Francia  ,  para  venir  à  inuadir 
nos  :mas  yo  no  lo  puedo  créer,  fino  que  fu  M.  ha  de  embarcar  efta  géte, 
y  ha  de  hazercon  ellavna  velacagata  :  que  fi  fueffe  al  pais  de  pardeça, 
aûque parece  impoffible  >à  muchos  dariacôtentamiento.  De  Guipuz-, 
coale  han  ydo  i&,  naues  armadas  gallardamente,  con  mas  de  ijoo0 
marineros,,y  no  fe  q  ue  me  diga  defto. 

Y  aunque  Ipsdiaspafladosfedixo, qu'en  llegandola  Empcratrizen 
Portugal  partiria  fa  Mageftad  para  Caftilla,  fe  hacallado  ,  demanera 
que  fe  da  à  entender,  que  hafta  ve.er  en  lo  que  paran  las  prcuécienes  de 
ïrancia,no  hara aufencia  de  aquel  Reyno.  Dizen  que  los  dias  pafiados 
le  dixo  el  Capellan  mayor  dé  Portugaise  parte  del  Reyno,  que  fi  bien 
fu  Mageftad  les  hazia grand  merced  en  traer  alli  la  Emperatriz  pa- 
raque  los  gouernafie,fentirian  mucho  Cupartida  ,  porque  ténia  ya 
conocido  el  Reyno  ,  y  fus  qualidades  ,y  los  gouernadores ,  y  ha- 
xiamercedes  conforme  à  ellas,  y  que  parefeiafe  lo  dezia,  tentando  à 
&car  por  alli  lo  que  en  efto  penfaua  hazer.  Y  encendido  por  eLRey  el  Ha 
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del  Capdlâ  mayorle  refpondio:Como  mi  herffîâna  faue  que  eftoy  fan 
ocupado acjui,no  ha querido dexar  de  venirme à  veer.Con  que refpon- 
dio al  Capellan  mayor,fin  quedello  colligiefleloquedefleaua,quc 
hafta  efto  fè  eftiende  la  difcrecion  de  fu  Mageftad. 

Aqui  mataron  los  dias  pafiados  à  vn  don  Alonfo  Gutierrez,  mayo- 
radgo  de  6.  mil  ducados  de  los  defta  villa  vna  noche,y  fobre  ello  traxe- 
ron  vn  deudo  muy  cercanodel  Almirante  del  Reyno  de  Léon,  y  lo  fa- 
carondelayglefiaiyllegadoaqui,  en  juftovel  injuftolo  arrebata»on 
los  Aicaldes,  y  ledieron  brauos  tormentos ,  hafta  defcoyuntarlo.de  lo 
quai  quedoel  Almirâte  muy  fentido,y  quexandofede  los  Alcaldes  ,de 
que  fiendo  aquel  Cauallero  fu  deudo,  y  tan  principal,  le  vuieflendado 
tormento,dixoalPrefidentede  Caftilla  aigu nas  palabras  no  bienfo- 
rantes,dequerefulto  quelomando  fuMageftad  prendenyanfitiene 
la  cafa  por  carcel,  y  à  fu  hijo  mayor  el  Conde  de  Melgar,  porque  fe  en 
tiende,àloquedizen,  mandohazer  aquellamuerte ,  lo  hanlleuado 
prefo  à  la  Alameda,  que  es  del  Conde  de  Barajas. 

Yauiendoaquientradolosdiaspaflados  el  Marques  à&  Penafîel, 
herederodel  DuquedeOfuna  Vireyde  Napoles,con  vna  mugeren 
Ion  de  fu  amiga  ,  le  prendieron  la  muger ,  y  à  el  le  dieron  la  cafà  por 
carcel,  y  anfi  quedan  eftos  très  fenores  de  la  manera  dicha^como  Ci  fue- 
ranqualefquicrotrosCaualleros.  Ypor  ciertanineria  caufada,la  fe- 
roana  fanda  hizo  vn  afioen  las  Defcalças  defta  villa  eftan  defterrados 
el  Conde  de  Caftaneda  ,don  Luys  de  Cordoua  que  ha  de  fer  Duquc 
de  y  Marques  de Comares,  don  Antonio  Manrique,hijo  de 

don  luan  Vanegas,  y  otros.  Y  por  otracofflla  han  defterrado  tambien. 
deftaCorteàdonHenmquede  Mendoça,  hermano  del  Duque  del 
Infantadgo.  Y  por  lo  de  lasDefcalças  ha  eftado  defterrado  cafi  vn  ano 
el  Principe  de  Afculi,  porque  vea  v.  m.  lo  que  puede,  aunquc  aufente, 
el  ReyPhilippo(queDios  guarde.)  Ninguna  fatisfacion  tengo  enel 
particulardelfeiior  Anaftro  para  fu  feguridad,  fino  teneràv.  m.ay: 
PlegaDios  que  aniî  fea,yàv.  m.guarday  profpere  fu  illuftreperfo- 
na  y  eftado  comoyodefleo.  De  Madrid,  poftrero  de  Abril.  i  j8z. 

Illuftre  Senor, 
Befo  las  manos 

SuS^Yfunça, 

Elfobrcferipto  cra, 

Al  ittuftre  fenor  Pedro  de  Olauemi  fenor  ,pagador  général 
delfelicifimo  exercito  que  U  Magefladcatholica  tiene  en  los 
[us  e fi  ados  de  Flavdes,  &c. 

Tornaj. 
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Illuftre  Seigneur, 

Tranf-  T'Ay  receu  voftre  lettre  du  i8e.deFeburier,laqueIle,ores  que  tar- 
ktion.  A  doit  en  chemin  plus  que  deux  mois  ,  me  fut  donnée  à  fi  bonne 
occafion  que  auec  la  prouifion  des  deus  cents  efcuz  que  vous  m'a- 
uezenuoyé,iepenfe,Dieuaydant,  me  retirer  vers  ma  maifond'icy 
en  huidt  iours,oùque  vous  me  trouuerez  à  voftre  commandemét, 
&  après  par  tout  où  ie  feray  iufques  à  la  mort .  &  pour  ce  que  vous 
vous  auez  employé,  &  vous  employez encores  fi  affe&ueufement 
en  mes  affaires  y  nonobftant que  vous  auezaffigné  ces  deux  cents 
efcuz  auec  les  aultres  trois  cents  fur  Hierofme  de  Salamanca;  ie  les 
donneray  à  celuy  que  vous  m'ordonnerez  fipromptement  &c  loi- 
gneufèmem  comme  eftraifon  :  carie  ne  tarderay  plus  qu'a  la  pre- 
mière occafion. 

Et  quât  à  l'eftat  cîu  négoce  d'ArcautyJe  vous  aflfcure  que. com- 
me vous  aurez  entendu ,  ores  qu'il  eftoit  à  Paris  foubz  le  nom  de* 
lire  facteur  de  fa  Maré ,  il  eftoit  expreflement  ordonné  par  fon  Al- 
teze,  que  nul  argent  ne  viendront  en  (on  pouuoir  :  mais  que  tout 
fuft  donné  a  Ifuardo  Capello ,  &  après  à  Eliano  &  Simon  Caluia: 
ce  qui  fut  effectué  incontinent ,  de  forte  que  Arcauty  n'eftoit  obli- 
gé de  rendre  compte  d'aulcun  argent  qu'il  n'auoit  receu  ;  Mais  il 
endonnoitraifevaence  grand  defeompte de  trois  cents  foixante 
trois  mille ,  &  fept  cents  efcuz ,  defquelz  il  auoit  donné  lettres  de 
change  aux  marthans  auec  lefquelz  il  auoit  traiûé,ores  que  ne  ve- 
noit  maille  à  fon  pouuoir,commei'ay  di£t,finon  aufdi6ts  Capello 
&  Caluia.  Ce  que  toutesfois  fut  fak£  fort  inconfideréemét  de  fon 
Alteze  à  l'endroiâ:  de  Arcauty:  car  il  eftoit  chofe  abfurde  de  don-, 
ner  lettres  de  change  de  l'argent  qui  ne  venoit  en  fon  pouuoir,ores 
qu'il  enfbrtoitbie.  Et  fi  après  la  renditiadudi&coptejilf'euft  re- 
tiré en  fa  maifon, corne  il  eftok  d'intention  de  faire  quâd  il  arriuoic 
icyril  ne  iè  verroit  poinft  en  ce  qu'il  fe  voit  prefentemét .  Mais  il  a, 
aflïfté  en  cefte  cour  quafi  deux  ans  pour  déclarer  feulement  du  lar- 
cin de  28000.  efcuz  qu'il  di£fc  que  AlonzodeCuriel  a  fai6là  fa 
Maté.  procédant  de  deux  mifes  de  jjcoo.efcuzrcarapresles  auoir 
receu  icy  du  coffre  de  trois  clefs,n'a  remboursé  par  de  la  non  plus 
q  21000.  &  en  venat  le  fadeur  qui  eftparét  ou  pour  le  moins  amy 
deCurielpoureftrechief  deceÇonfeil  des  comptes  de  Flandres 
l'a  informé  tant  de  bouche  commeparaulcunseferipts  de  Ifuardo 
Capello  ennemy  de  Arcauty,qu  il  faifoit  croire  q  Arcauty  debuoit 
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les  18000.  efcuz  ,  &c  ainfi  fans  plus  deçà  ny  de  là  l'ont  mis  en  l'eftat 
où  il  cftprefentement.  Mats  le  recepueur  eft  efchappéde  leurs 
mams,pour  auou  (ccu  ranc  faire  que  le  licencier  Chiimacero  Con- 
fèillierde  fa  Ma,é.qui  eftceluyqui  vifite  le  Confêildes  Demai- 
nes ,  &  aulnes  confaulx  de  fa  Maé.  en  foit  iuge  de  fa  caufe :  &  en 
voyantle  facteur  &  fescommiflaires  que  tout  ce  qu'ilztentoyentt 
eftoinmperrinenr ,  n'ont  point  voulu  charger  ledift  Arcauty;  ains 
loy  onc  donné  &  donnent  encores  beaucoup  de fafcherie.  Mais  oa 
diétque  Chumacero  finira  ceft  affaire  bien  toft:&  q  prompteméc 
(e  verra  la  paflion  de  ces  iuges ,  defquelz  fvn  eft  Alonzo  Carnero 
qui  luy  a  fxitt  le  pire  rour  d'amitié  que  nul>côme  fil  euft  vefcujin* 
criminel  &  en  ceft  eftat  demeure  le  négoce  du  recepueur. 

Et  quant  à  ce  que  vous  délirez  fçauoir,  fi  en  apportant  addreflè 
de  fon  gênerai, &  desrecepueurs,il  pourroit  venir  libremét  à  ren- 
dre Ces  comptesje  vous  d'y  queouy:  à  conditiô  que  ladite addrefïe 
foit  de  fubftance,&  que  la  monnoye  en  laquelle  les  deniers  foyent 
receuz  &  desbourfez,  foit  déclarée.  Par  ce  moyé  &  en  apportât  de 
l'argent  icy  pourdefpendre  ,  remplirez  vous  bien  facilemét  ce  trou 
là:carle  Roy  nedonnepasdesgagesnyaultrcsemolumetSviM.de 
Vnçeta  qui  eft  icy  à  rendre  les  comptes  du  recepueur  Lexaldy  ôc 
les  fiens.  &  fi  di£t  on  qu'il  ne  luy  donnera  vng  pain .  De  forte  que  ie 
fèroye  bien  d'opinion,  fi  vous  puifliez  tant  faire,  qu'on  vous  ren- 
drait voz  comptes  pardela  ,  que  vous  en  efpargneriez  beaucoup 
des  efcuz  &  de  trauail:  mais  fi  non,  ayez  courage  :  caraueceeque 
di£tcft,donnerez  vne  figue  au  médecin. 

Et  d'aultant  que  fi  toft  que  Dieu  me  le  permettra,  ie  feray  à  Vi- 
ctoria, ie  vous  enuoyeray  incôtinentcefterelatio  de  vozpredecef- 
(eurs  tant  curieufe&  gaillarde  comme  defirez  :  car  iufques  alors 
ie  ne  ie  pourray  faire,  pour  les  raif  os  que  i'ay  aultres  fois  alléguées, 
l'ayreceu  grand  contentement  auecce  que  vous  m'eferiuez  du 
Seigr.BernardinodeIffunça:  &lemefme  recepuradonaMariafâ 
fœur,à  laquelle  i'ayenuoyé  copie  de  voftre  lettre ,  car  elle  Payme 
fort.  Dieu  luy  donne  ce  que  ie  luy  defire.  quand  il  fera  venu,  luy 
baiferez  les  mains  de  ma  part,&  lui  direz  qu'il  face  ce  qu'il  m'a  ad- 
uerty,  &  que  dona  Maria  &  fon  filz  eftoyétle  10e.  duprefentmois 
encores  en  bonne  fanté.  On  medidt  tant  de  choies  de  l'enfant, 
que  ores  que  chafeu  les  affirme,  ie  ne  les  puis  croire:  Dieu  le  main- 
tienne pour  fon  feruice,  A  men« 

Xe  prouifèur  eftoit  le  2  3e.de  ce  mois  encores  en  telle  famé,  com- 
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me  i'en  auroye  bien  befoir»g;&:  procure  toufioursqu'onrnercfî- 
gne  Ion  office.  Mais  s'il  ne  ie  peult  faire;il  demeureraen  la  maifon 
s'il  plaift  à  Dieu;  &  ne  default  pas  qui  aie  que  (a  Maté,  le  venir  en  - 
uoyer  es  pays  bas  auec  les  gens  qui  s'en  iront  par  de  là  pour  eflre 
commiiTairc  gênerai  d'iceulx:  mais  ie  (çay  bien  qu'il  ne  l'acceptera 
fans  m'accommoder;&pourueuqueieleroisjnerefuferaaulcune 
chofe.  Mais  ne  mefai&es  pasaufteurdececy. 

Efdites  lettres  du  2  3e.e(criptondeLiibonequeraMaté.efi:rorty 
le  19e.  à  rencontrer  l'Impératrice  fa  ferur,  &  qu  il  retournera  le  10*. 
de  May  pour  la  recepuoir  tout  à  propoz. 

Que  le  grand  Prieur  feroit  en  campaigne  ;  &  que  bien  toftfc 
ioindroyentauecluy  Sooo.  foldatzdeCaftille,&40oo  Allemans, 
&  8co.  Cheuaulxdes  gardes  de  Caftiile,  &  qu'il  iroit  auec  ce 
camp  là  pour  vifiter  toutes  les  places,  &  pays  qu'il  y  a  entre  O  por- 
to^ Bayonede  Gallice.Ondi&quec'eftpource qu'on entédque 
Don  Anthonios'armeen  France  pour  nous  inuahir  :  mais  ie  ncle 
puis  croire;ains  que  fa  Ma".  i'empe(chcra,&  qu'ilen  fera  vue  belle 
cagata  auec  ces  gés  là.S'ilfufticyjildôneroitjOres  qu'il  fenibleim- 
poiTible,  cotent.emétà  plufieurs.De  Guipufcoa  luy  font  venues  ig. 
nauires  gaillardement  années  auec  plus  de  1 500.  mariniers.  le 
ne  (çay  q  ie  doiue  dire  de  cela  :  &  ores  qu'on  difoit  ces  iours  paffez 
qu'c  venât llmpcratrice en  Portugal, (aMaté.partiroitvcrsCaftille: 
fï  eft- ce  q  depuis  on  n'en  apl9faiéfcdementi6:dequoy  fe peult  cô- 
prendrequeiufquesaveoirce  qui  fera  de  ce  qui  fe  faiû  en  Fran- 
ce, ilnes'abfenteradeceRoyaulme.  OndiétquelegrandChap-* 
pelain  de  Portugal  lui  difoit  ces  iours  paflez  delà  part  du  Royaul- 
me:  O  tes  q  fa  Mate  leur  faifoit  grad  honneur  de  faire  venir  fa  fœur 
pour  les  gouuerner,  que  ce  nonobftant  ils  refentiroyent  beau- 
coup fon  partemét,puis  qu'il  cognoifloit  défia  le  Royaulme5&  fes 
qualitez,&  lesgouuerneurs:  Et  qu'il  en  difpofoitàl'adurnant.Et 
qu'il  fembioit  qu'il  le  difoit  penfant  par  ce  moyen  foauoir  ce  que 
fa  Ma",  penfoit faire  en  cecy.Mais  le  Roy  entendâtla  fin  du  grand 
Ghappelainjuy  refpôdoit:D'auIrant  que  ma  fœur  (çak  bien  que  ie 
fuis  tant  oc  cupé  icy,  plie  n'a  poincSl  voulu  laiffer  de  me  venir  veoir. 
Dequoy  le  Chappelain  ne  pouuoit  entendre  ce  qu'il  defiroit  faire: 
iufques  i  tant  f  eftend  la  diferetion  de  fà  Maté. 

Cesiourspaffeza  t'on  tué  denuidt  vngDô  AnthonioGuttie- 
rez  filz  aifné  de  6000.  efcuz  de  renteen  cefte  ville ,  &  pour  ce  faid 
a  c'  on  mené  vng  parent  bien  prochain  de  l'Admirai  du  Royaulme 

de- 
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delcoj&ra-t'on  tiréhorsdel'Eglifer&en  venat  icy  les  Prêtions 
delà  Cour  l'ont  appréhendé  àtortouàdroicl;,&ront  tourmente 
brauemét,&  iufques à iuy  def  nouer les  mébres.  Ceque l'Admirai 
a  refenty  grandement:  &en  fe  plaignât  de  ceulx  de  la  lu ftice,dé  ce 
qu  eftantee  gentilhomme  fon  parent ,  &  de  telle  qualité,  on  le 
auroitgehenné,  difbkau  Prelîdentde  Caftille  aulcunesparolles 
non  point  bien  fonantes  :  dont  eft  fumy  que  fa  Malé.  a  commandé 
deleprendreprifbnnier,teliementqu'îltientfa  maifon  pourpri- 
fon .  Et  fi  a  t'on  mené  fon  filz  aifné  le  Comte  de  Melgar  prifonnier 
à  U  Alameda  du  Comte  de  VarajaSjd'aukantqu'on  entend, félon 
qu'on  di£t5qu'il  eftoit  l'au&eur  de  cefte  mort. 

Et  eftantvenuky  ces  iourspaiïez  le  Marquis  de  Penifîtl  héri- 
tier du  Duc  de  Oflivna  Vice-Roy  de  Naples,auec  vne  femme 
qui  auoit  bruift  d'eftre  fon  amie, luy  ont  prins  la  femme,&  luy  ont 
donné  fa  maifon  pour  prifon>&  ainfi  demeuré*  ces  trois  Seigneurs 
corne  s'ils  fu{TèntquelquesfimplesGétilzhommes,&  pour  aulcu- 
nes  folies  qui  font  paftees  au  monaftere  des  Defchau fleesîen  cefte 
ville,  ily  auravnan,lafepmaine£ainte  paflée ,  font  bannizdela 
Cour  le  Comte  de  Caftaneda ,  Don  Louys  de  Cordoua  qui  doibt 
eftre  Duc  de  &  Marquis  de  Comares:Don  An- 

thonioManriquefilzdeDonlehan  Manrique,  Don  Pedro  Va- 
negas, &  aultres,  &pouraulrre  petite  chofette  eft  auflibâny  Don 
Henrriquede  MedoçafrereduDucderinfantadgo:  &  pour  l'af- 
faire des  Defdiaufteesaefté  le  Prince  d'Afcoli  quafi  vngan  bany. 
Voyez  ce  qpeuk  le  Roy  Philippe,  ("Dieu  le  garde)  oresqu'abfent. 
le  n'ay  aucune  fàtisfadion  de  ce  qui  touche  le  particulier  du  Sei- 
gneur A  naflro  pour  fa  feurté,finon  qu'il  vous  tient  pardela  .Dieu 
vueille  qu'ainfî  (bit -.Lequel  vous  garde  en  tel  eftat  que  ie  defîre.  De 
Madrid  ce  dernier  d' Apuril    i  j  8  2. 

illuftre Seigneur  B.L.  M.  A.  V.M. 
Voftre  Seruiteur  Tfurtça. 

La  fuperfeription  eftoît: 

A  rilluftrc  Seigneur  Pedro  de  Olaue  rnô  Seigneur, 
Trefbrier gênerai  du  tresheureuxexerciteque  la 
Ma'é.  Catholicque  tient  en  fes  Eftatz  de  Flan- 
dres,&c.         A  Tournay. 

G  .2.  Estants 


Estants  venves  entre  nos  mains 
ces  deux  lettres  fuiuâtesenuoye'es  de  rifle  de  Ter- 
cera,  nous  n'en  auons  pas  voulu  frauder  le  le&eur. 


TRES  LA  DO     DA    CAR  TA    QV  E 

elReydeCafle/Iaefcreueoa  Cipriâo  de  TigueiredoVaf- 
concellos  ,por  Gafpar  Homem>  que  chegouavilla  da  P ra- 
ya à  7.  de  Marco  de  1582. 

DO  utorCipriao  deFigueiredo,eu  elRey  vos  enuio  iaudar,nâo 
podédodeixar  decrérdevos  qcomprireys  corn  a  obrigafâo 
que  tendes  à  mcu  feruiço  ao  bem  defTa  Ilha,  e  ao  que  particular- 
raentevostoca^mepareceoencomendarvos.  Yfto  mefmo  que 
de  vosconfio  eiicreueruos,  quefazendoo  vos'affi  ,  corao  he  de 
crér,  nâo  fomentes  vos  perdoo  as  culpaspafTadas,  masque  folga- 
rey  de  vos  fazer  m.pello  fèruico  que  de  vos  nifto  efpero>paraque 
fè  efcufem  os  grandes danos  dteiTa  Ilha,  e  dos  moradores  e  pouo 
délia,  lndoiobreella,  ô  apercibimento  que  tenho  mandado  fazer 
degente?nauios,e  muniçôes,  como  tudo  mais  largamente  vos 
dira  quem  vos  efta  minhacartadaraefcritaEn  Lixboaà  14.de  De- 
zembro  j  581. 


Sobrcfcritto, 


Rey, 


Forel  Rey  >  ao  Bout  or  Cipriâo  de  Figueiredo . 

Q^uaî  carta  Cipriâo  de  Fîgneiredo,com  outra  de  dom  Criftouâo  de  Mou- 
ra,  eduas  d'Ambrôfîo  d'Aguiar  Gouernadornallhade  ïâoMiguel  pot 
Caftella^  hua  carta  do  Bifpo  don  Pedro  de  Caftiihojnâoquis  abritantes  as 
enuiouda  villa  daPraya  com  outras  ao  Condc  de  Torres  Vcdras,dom  Mcl 
daSiluaàcidade  Dangra,que  nâo  asquerendo  abrir,e  tornandolhas  à|man- 
dar  Cipriâo  de  Figueiredo, as  tornou  à  leuar  ao  Conde  que  as  abrio  à  pctilaô  do 
raefmoCipriaô  dcFigueiredo5eftandoambos,  elherequerco  que  as  enuiaffe 
c  lie  Conde  à  Mageftade  del  Rey  dom  Antonio  noflb  fenbor. 

REPOSTA 


REPOSTA  DÀ  CARTA  ATRÂS 
que  Cipriao  de  Figueiredo  Vafconcelios,  Gouernadordas 
Jlhas por el  Rey  dom  Antonio  nojfo  fenhor  enuïoua  el 
Rey  de  Caftella, à  quai  o  Conde  de  Torres  Vedras  defyois 
de  Lyda  çerrou  y  enuiott  per  vu  da  i  lha  defao  Miguel. 

VYa  cartaque  VofTa  Mageftade  meenuioupor  GafparHomem, 
naqual  me  dizeisque  nâopodeys  deixar  decrérde  mïque  com- 
prirey  corn  ao  obngaiaô  que  tenho  ào  voiTo  feruiço,bem  defta  Ilha,e  ao 
queparticularmence  metoca.Prouuerai  à  Deos  que  véra  V.Magefta^ 
del'embrançadaobrigafâoen  queçftaueys  ao  îfclarecido  Infante  dô 
Luys,  que  corn  feus  vafialos  eapera  fempre  em  guerras  ajudou  ao  Em- 
perador  voflb pay ,  porque  nem  afizereys  contra  a  Coroa  de  Portugal 
com  el  Rey  dom  Antonio  feu  filho,  ofendendo  tanto  à  Deos  noflb 
Senhor,nos  eftraguos  de  onras,  vidasse  fazendas  que  caufaftes,nem  eu 
e  os  Portuguefes  verdadeirçs  feus  vaifalo$,deixaramos  de  vos  feruir  co- 
mo à  ReyChriftiâo,e  àquem  tanto  fempre  amou  à  naçâoPortuguefa. 
Mas  como  V.  Mageftade  fè  efqueeèo  de  tâo  deuida  obrigaçâo ,  e  dado 
fangue  polio  muito  parentefeo  que  tendez  com  ho  Rey  de  Portugal, 
nem  à  V.  Mageftade  lhe  cabe  querer  que  vos  firua  como  vaflalo  , nem 
à  minha  obrigafaô  de  vos  feruir  como  fubdito.  Eftallha  e  moradores  . 
délia  fâodel  Rey  dom  Antonio,  àquem  jurarâo  por  fu  Rey  e  natural 
SenhQr,a(fi  por  a  fucceffaô  do  Rey  no  lhe  a  pertençer,  e  ho  pouo  deffe 
Reyno  ho  ter  enleito,  como  por  a  cidadee  camarade  Lixboalhoifcre- 
uér  as  rezoés  e  juftiça  que  pera  iffo  auia,Nâo  poffo  eu  crér,  que  V.  Ma- 
geftade as  naô  tenha  muitas  vezes  paflado  polla  memoria,  e  ainda  que  i: 
outras  nâo  ouuera  mais  que  a  enleifao  do  pouo,que en  efte  Reyno  por 
m'uitosa&os  tem  o  dereito  de  nomear  Rey,faltâdo  defeendétes  aquiri- 
do  baftauaentrar  V.  Mageftade  nelle  cô  mâo  armada,  eftâdo  en  litigio, 
pera  àlnda  que  tiuereys  muica  juftiça  perderdez  todo  voflb  dereito: 
Mas  en  Deosconfîo,  que  tudoade  tornara  cftadoquenem  V.  Mage- 
ftade por  ocupar  ho  alheo  perça  fua  aima,  nem  o  que  efta  por  ora  ocu- 
padodeixedeviraopoderdefeudono.  Nâo  me  tenha  V,  Mageftade  * 
por  atreuido,  mas  j ulgueme  por  defen tereçado ,  e  prouuera  ao  Eterno 
Deos,qu£  tuuierâo  os  Reyes  homes  libres,  epouco  ambiciofosen  fus 
côfelhos, porque  nem  el  Rèydô  Antonio  chegaraaoeftado en  que  ho 
puferâo  tamanhas  traifees,  nem  à  V. Mageftade  en  termes  de  perder 
ho  feu,  e  por  en  muito  rifeo  toda  a  Chriftandade  :  e  coitado  d'aquelle 
que  a  de  dar  conta  no  final  juyzio  das  onras, mortes,  e  fazendas  de  tan- 
tos  da  libertâde  e  gofto  da  vida,porque  tudo  fe  perdeo,  nâo  auera  arre- 
pendimentoen  tâoquebafte,nem  fatisfafâo,  porque  fe%Jhepaffouho  : 
tempo.  §e  V*  Mageftade  bem  cuidatna  ora  da  morte  en  que  aueysde 
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motterye  quantos  nulles  uellatè  vqs^odereprefèntar,€PS  penas  que 

Eellosq lie  tendes  en  Portugal  Fcicosfern  fin  aueys  de  padecer,  Pern- 
randouosquâoperto  ifteys  defe  vos  acabar  tudo.  Ha  como  dareys 
hûavolta  tâo  grande  ao  paffado,  porque  tudo  vos  fera  en  tao  prefente. 
Quanto  meîhorvos  foraeftaren  voflos  Reynos  pacifico ,  voflos  vaf- 
fa!osquietos,amadodetodosos  Reyes  Chnfhâos ,  eferuido  de  feus 
vafalos,  que  corn  ho  que  tendes  feyto  en  Portugal ,  nâô  fomentes  os 
Chnftiaôs,  mas  codas  as  nafoes  infieis  voftem  inteftinoodio.  Cuiday 
en  quantos  innocentes  mataftes  com  voifo  exercico  ,  cuiday  nas  on* 
ras  das  viuuas  e  donîelas,  roubadas  ,  e  nos  gemidos  que  ante  à  deuina 
juftiçaa  iftâo  pidendo de  vos.  Lembreuos  quancas  cafadas  per  adul- 
terios  forçofos  fâo  a^artaJas,  os  templos  de  Deos  que  profanarâo,  et 
as  Religions  que  defonrarâo,  eaferuidâo  en  que  pufeftesos  mora- 
dores  de  Portugal^  que  tudo  ifto,  eoque  mats  caufaftes  nelIe,Deos 
tem  tomado  àuiaconta,  peravola  tomarcon  rigurofa  juftiça,como 
perhunReynoquemaisqueà  rodos  os  do  mundoinaDilicou,dando 
lheasfuas  fagradas  chaguas,comquenos  remioper  armas,  que  foy 
final  empenhor  de  nunca  ho  defèmparar  as  coufas  que  pafao  os  mora- 
dores  defle  afHegido  Reyno  baftauâo  para  vos  defenganar ,  que  o,s  qua 
iftâo  fora  defle  pefado  iugo  ,  quererâo  antes  morrer  per  guerra  li- 
bres que  viuer  debaixo  délie  fu)eito,nem  eu  darey  a  os  moradores  dé- 
lia Ilhaoutroconfelho, porque nâo  perça  minha  aima,  nep  minha 
honrado  iftadoen  queefta  fe  diminua.  Ifta  tenhoeu  en  canta  conta/ 
que  trocarey  quantas  vidas  pudera  ter  por  morrer  leal  ao  meu  Rey,que 
jurey  porque  hii  morrer  bem  honreperpetuamente,  e  d'aqui  meverrt 
ter  mais  contacon  perfeuerar  ate  morte  en  minha  lealdade,que  temer 
os voflos  apercihimientos  de  gence,  nauios  >e  munifôsscom  que  V. 
Mageftade  na  fua  me  ameaça, porque confiado  en  Deos  que  peleja  pot 
nos  pr*.  os  nauios,  ifta  ho  mire  portos  deftallhaaparelhados  ,e  as 
fortalezas,  muros,  e  trincheiras  pera  as  munifôesve  muitos  poços 
abertos  paramétrer  nelles  agenteque  nosca  vier  bufear,  à  que  fe  nâo 
peçdoara pellos  mallesquefe  refuitadeperdôes.  Nomeponha  V.Ma- 
geftade  culpa,porquejurey  a  el  Rey  don  Antonio  por  meu  Rey  e  Se- 
■ûhor  d^fenderiftaCoroa,quetao  bem  fizera  ho  mefmoporvos,fe  vos 
tiuera  jurado ,  porto  q  ue  nâo  cô  tanto  gofto,  porque  baftafer  Rey  Por- 
tugues.Equandoàdefuenturame  chegafle  à  eftadoque  ficafle  corn 
vidafujeto,  epor  fazer  oquedeuo,me  mandafleys  matar,  nâo  fe  per- 
deria  a  memoria  de  minha  lealdade  J  nem  afama  de  vofla  cruel- 
dade  eièm  juftiça.Eu  nâofiruoael  Rey  don  Antonio  por  interefle, 
poftoquedeilefe  podemalcanfarmayoresquedoutro,  nhû  Rey  mas 
firuo  com  ifta  lealdade  por  comprir  com  minha  obrigafâo,  de  que 
refultara,nâo  me  mouerem  merces  prometid*s  que  foy,q  laçoqueea 
re  dou  PortugaLPorque  fora  do  que  deuo  nhûa  coufa  mepodera  mo- 
ueratroucoderenderminhahonra  e  lealdad  que  mais  que  quantos 
Reynos  haqx>  mundo,i(limoliçaô,queà  muûos  fidalgos  ifquecer. 
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KofTo  Senhor  leue  à  V.Magertadc  pera o  feu  reyno3e reflïtua o  dePor- 

tugalaofeu  Reyefenhor  Dom  Antonio  como  os  verdadeiiosPortu* 
gueies,y  lcays  defejamos.  Defta  muy  npt>rçe  feiDprc  leail  Cidadç  Dan  - 
gra^Iiha  cerceira  de  Iciu  Chnfiô, 

Sçbrefcriuc, 


K^itlRrfdc  CafrâaD^Goutrfiadçr 
das  fwas  dos  Jjfû/es. 


TRANSLAT     DE     LA      LETTRE 

Q^  E      LE      ROY       DE       CASTIUE    .ESC  RI,  P  T 

à  Cyprîliâe  Tîgueiredo  Vafconcelîos  par  Gaffar  Homem 
qui  arriuoit  a  la  ville  de  fraya  le  vif  M  Mars  l'an  i$S2. 

DG&eurCyprian'deFiigueircao,M6yle  Roy  vousfahië.  Ne 
pouuant  laifièrde  croire  fi  non  que  vous  (àrisfcrezicequ'e^ 
ftésoblîgé  pour  rhdn  féru  i  ce. "&  bien  de  ceftè  Iïle,  &  à  ce  qui  veutf 
roucheen  particulier:  me  lembîe  de  vous  recommander  cequeie 
Vousxoiifie,  &  de  vouseferirequen  le  faifantaiijfîcôme  ie  veulx 
croire,  ie  vouspardcfifièray ,  non  feullcment  les  faultes  pafiées, 
mais  que  ie  feray  bien  ïyfe  de  vous  reçompenlerle  (eruice  qu'eii 
eecv  i'elpere  de  vous, a  fin  due  le  grand  dommage  de  cefte  Ifley  & 
des  demeurans  en.  icel.le  3fQitexcufê3allant  contre icelle  les  prepa~ 
ratifz  des genSjnaurreSj&r  munirions  que.i'ay  commandé  de  faire 

Icôme  celuy  qui  vous  dônera  cefte  miéne  letere  vous  déclarera  plus- 
amplement.Efcriptà  LisbonnalexiiiKue  Décembre,  i  f  8  i. 

Le  Roy, 

Là  faperfcnptîon  eftôit: 

Per  le  Roy  ,au  Docteur  Cyprian  de  Figuéirecfo. 

E  A  quelle  lettre  aueevneauhre  de  DonChriftoflede  Moura.& 
deuxdeAmbrofiod'Aguiar  Goutferneuren  Hflede  S\  Mi* 
chel  pour  Caftillè,  &  vne  aukre  de  PEuefq  Dô  Pedro  de  Caftillo, 
lèdict  Cyprian  de  Figueiredo  ne  vouloir  ouurir:  Mais  les  enuoyoit 
de  la  ville  de  Praya  auec  autres  à  Don  Mcl.  de  Silua  Gomte  de  ' 
Terres  Vedra$,  à  la  cité  d'Angera*  lequel  ne  les  vouloir ouurir:  ôc 

ledi& 


lcdi&Cypriande  Figuciredo  les  rapportait  audi&  Comte,  &les 
ouuroitledid:Comreà(ademande,y  eftant  tous  deux,  Scleprioit 
qu'illesenuoyeroûàla  Maté.duRoy  Don  Antonio. 

RESPONSE    DE     L  A     LETTRE    QVE 

CYPRIAN     DE     FIGVEIREDO     VASCONCEL- 

los,  Gouuerneur des  if  es  pour  le  Roy  Don  Anthonioen* 
iioyoït  au  Roy  de  Cafliûe ,  laquelle  le  Comte  de  Torres 
Vedrasferr oit  après  i  auoir leue >& £ enuoyoït par Uvoyt 

del\IfedeS\MidM. 

I'Ay  veu  Ialetçreque  voftre  Matc  m'a  enuoyée  par  GafparHo- 
nien,en  laquelle  me  di&es  que  nepouuezlaiflerdecroircfînon 
queie  fatisferây  à  ce  que  ie  fuis  obligé  à  voftre  feruice,bien  de  cefte 
Ifle,&  à  ce  que  parciculiereroenc  me  touche:  Pieu ft  a: Dieu  que  vo- 
ftre Ma^èiiftcogrioilfance  derobligarion  qu'elle  doibtau  Serc- 
niflimelnfant ,  Don  Louys  ,qui  auecifes  vaÏÏauls  toufiours  aidoit 
l'Empereur  voftre  père  en  fes guerres,  vous  ne  feriez  rien  con- 
tre la  Couronne  de  Portugal  auec  le  Roy  Don  Antonio  (on  fils, 
ofFenfant  Dieu  noftre  Seigneur  fi  grieueméc,  pour  la  deftru&io  de, 
noftre  honneur,  vie,  &  biens^que  vousauezcaufée:  ny  moy&  les 
Portuguez  ,  fes  vrays  vaiTaux,  rie  laiflèrions  de  vous  feruir  corne  à. 
Roy.  Chreftien,  &  à  qui  la  nation  Portuguefè  a  toufiours  porté 
îantd'amour.  Car  tant  pour  cefte  deuë  obligation,  comme  pour 
le  parentage  que  vous  auez  auec  le  Roy  de  Portugal,  ne  vous  con- 
uient  de  vouloir  que  ie  vous  férue  comme  vaflal ,  ny  à  moy  l'obli- 
gation dé  vousfèruir  commefubiedt .  Celte  lfle,  &  lesdemcunns 
enicellefontau  Roy  Don  Antonio,  auquel ilz  ont  iuré  comme  à 
leur  Roy,&  naturel  Seigneur  ,  8c  tant  pour  le  droift  de  fucceflîon, 
8c  ele&ion  du  peuple  de  ce  Royaume ,  comme  auflî  que  la  cité,  & 
chambrede  Lisbonnaa  efeript  les  raifons  &  droi(5t  qu'il  en  aeu,nc 
puis  croire  finon  que  voftre  Maté  n'enayt  la  cognoiflànce.  Etia- 
çoit  qailinyiatiroit  âultre  raifbn  queleleftion  du  peuple  de  ce 
Roy^aulme;lequel  en  detFaillant  les  Roys,peult  dénommer  vn  aul- 
trefuiuancies adtes& ordonnance  :  Cefte  feullceftoitfbufîîfantc 
que  voftre  Maté,  y  eft  entrée  auec  main  armée,  eftant  en  procès: 
car  ores  que  vous  eufliezeu  beaucoup  dedroi£t,vous  f'euflîezper- 
•^ap.arxe  moyen  totaUement .  Mats-ie  me  confie  eh  Dieu ,  que  le 
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tout  tournera  en  teleftat  ,  que  voftre  Ma1*,  en  l'occupant,  ne  dam- 
nera Ton  amej  ains  qu'il  retournera  au  pouuoir  de  Ton  Seigneur,  o- 
resqueprefentementilenfoitdcpofledé.  Voftre  Ma<ë  ne  me  tien- 
ne pour  effronté ,  ains  pour  incereffé.  Et  pleuft  à  Dieu  éternel  que 
les  Royseuiîènt  en  leurs  Confaulx  hommes  libres  ,&  peu  ambi- 
tieux ,  que  ny  le  Roy  Don  Antonio  fuft  tombé  en  Peftat  auquel  fi 
grades  trahifons  l'ont  précipité,  ny  voftre  Maté  en  terme  de  fe  per- 
dre foy  mefmes  ,  &  toute  la  Chreftienté  :&(î  vous  auez  à  rendre 
compte  au  dernier  Iugemét,  des  honneurs,morts&  biens  de  tant 
de  gens,  &de  leur  liberté.  Il  n'y  aura  repentance  fouffîfànte  ny 
fatisfa&ion,  pource  que  le  temps  fera  pafïë.  Si  voftre  Maté  penfoit 
bien  à  l'heure  de  fa  mort,  &  combien  de  maulx  fe  prefenteront 
à  vous  en  icelle,  Se  que  vous  aurez  à  lbuffrir  eternellemét  les  peines 
qu'auez  donné  à  cculx  de  Portugal;  penfant  combien  vous  e- 
ftes  prez  de  perdre  tout  3  ha  !  quel  tour  donneriez  vous  vers  ce 
qui  eft  paffé:  car  alors  tout  fe  reprefentera  deuant  voz  yeulx. 
Combien  vous  feroitil  mieulx  d'eftreen  voftre  Royaulme  pacifi- 
quement, veoir  voz  vallaux  en  repos  ,eftreaymé  de  tous  les  Roys 
Chreftiens ,  &fèruy  de  tous  voz  fubie&z  !  car  auec  ce  que  vous 
auezfai&en  Portugal, non  feullement les  Princes  Chreftiens,mais 
toutes  les  nations  Barbares  vous  portent  inimitié  mortelle.  Pen- 
fez  combien  d'innocens  vous  auez  maftacrezpar  voz  armes,pen- 
fezi  rhonneurdesvefues  &  pucelles,  faccagemens  &  gémi  dé- 
mens.qui  demanderont  iuftieede  vous  deuant  Dieurpenfez  com- 
bien de  femmes  mariées  fe  font  fèparées  de  leurs  maris  par  adulte*  - 
re  fofreé:  combien  de  temples  de  Dieu  demeurent  profanez ,  &  les 
Religiôs  qu'ils  ont  deshonorez:  &  en  quelle  feruitude  auez  reduidt 
ceulx  de  Portugal  ;&  que  de  tout  cela  &  de  ce  que  auez  eau fé  da- 
vantage, en  rendrez  compte  deuant  Dieu,  qui  le  vous  demandera  1 
apecrigoureufe  iuftice,commeeftantle  toutcômisen  vn  Royaul- 
nte  que  Dieu  a  aymédeuant  tous  aultres  du  monde.  Céqueceulx 
de  ceft  affligé  Royaume  palîent  ,(èroit  afTez  pour  vous  faire  croire 
queceulx  qui  font  hors  de  ce  pefantiong,aymeront  mieulx  mourir 
libresenguerre,quedeviureen  tellefubie6tion:Etnedônerayaul- 
tre  confeil  à  ceux  de  cefte  Ifle,à  fin  que  ie  ne  perde  mon  ame,&  que 
mon  honneur  ne  (è  trouue  en  moindre  eftat,  quiln'eft  prefente- 
ment:  Lequel  ie  tiens  en  tant  d'eftime,  que  iechangcroyepluftot 
toutes  les  vies  que  iepourroyerecouurer,  pour  demeurer  !eal  à  mo  >* 
Roy  auquel  i'ay  iuré  ;  Carie  bié  mourir  honnore  perpétuellement;  ,> 
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&pour  celai'ayme  mieiilxdc  perfcuerer  en  ma  leaulré,  q  de  crain- 
dre ies  preparaûfz  des  gens,  nauires  &  amonitions  auec  lefquelles 
voftre  M  alé  me  menace.  l'ay  cefte  confiance  en  Dieu  qu'ilcom- 
bacra  pour  nous  &  noz  nauires  .  La  mer  &  les  ports  de  cefte  Ifle  8c 
les  fortercftès, murailles  &c  trachées  font  apppareillées  pour  les  mu- 
nirions, 6c  beaucoup  de  puitz  ouuertz  poury  ie&er  lesgensqui 
nous  viendront  chercher:  au(quelz  rien  ne  fè  pardonnera,  a  caufe 
du  mal  qui  procède  de  ce  qu'on  leur  pardonne.  Voftre  Ma1*  ne  me 
donneaulcunecoulpe,  cari'ayiuréauRoy  Don  Antonio,  de  dé- 
fendre pour  mô  Roy  &  Seigneur  cefte  courcne:  &  le  mefmeferojr 
ie  pour  vous  iiie vous  eufle  iuré,oresque  point  auec  fî  bô  gouft,car 
il  foufïît qu'il  eft  Roy  Portuguez.Etfipar  mal-aduenture  ietom- 
beroye  en  eftat  d'eftre  fubieft  tout  vif,  &  que  pour  auoir  faidt  mon 
devoir  vous  me  feriez  tuer ,  ny  la  mémoire  de  ma  leaulté ,  ny  la 
famé  de  voftre  cruaulté  &  iniuftice  point  ne  fè  perdrait .  le  ne 
(ers  point  au  Roy  Don  Antonio  pour  intereffe,  oresquedeluy 
pourroye  plus  obtenir  que  de  nul  aultre  Roy:  mais  cefte  ma  leaul- 
té eft  pour  fatisfaire  à  mon  obligation. ce  qui  eft  la  cauïê  que  les  re- 
çompenfes  promifèsd'aultre  partquedu  Roy  de  Portugal,  ne  m© 
pourront  commouuoir.  Car  oultre  mon  devoir  n'y  achofe  qui  me 
putflfe  faire  changer  mon  honneur  ,&  loyaulté  :  laquelle  feftimo 
plus  que  tous  les  Royaulmes du  monde,Cequi  enrichit  beaucoup 
degentilzhommes.Diçu noftre  Seigneur enchemine  voftre  Ma** 
en  fon  Royaulme,  &  rende  celuy  de  Portugal  à  Ton  Roy  &  Sei- 
gneur Don  Antonio ,  comme  tousyrays  &  loyaulx  Portuguez  de* 
firons .  De  cefte  trefnoble  cité  d'Angera  de  VlQc  Tercera  de  Iefç 
Çhrift. 

Lafiiperfcription  eftoyt: 

Au  Roy  de  Caftillc,  du  Gouuerncur  des 
IflesdesAiïbres. 
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